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INTRODUCTION. 



Chargé par M. de Caslelnau de la Partie Ornithologique de son Voyage, notre 
rôle, par suile des circonsUaces qui ont relardé si longlenips cetic importanlo 
pnblicatHHi, te IroiiTe, ooniro noire rolonlé, réduit m pli» simples propuriiuni. 
n te borne «n cfèt à l« vîm en onbe dee notes étaenées des memlneB dévoués 
de l'eipéditlon, en ce qui concerne les Oiseaux, et aus;:!. avotions-Ie, à ane simple 
compilation : presque tout ce que M. de Caslelnau a rapporté de neuf et d'inté- 
lessanl en oiseaux ajant été, depuis six ans, décrit et publié soit par nous-méme, 
soil fier 11. DevilW, soil par le Prince Ch. Bonaparte, aoit par le B^Mmi de la Fres> 
OSje, soit eoGn par M. Sclater. 

II ne nous reste donc, en quelque sorte. i\nh réunir en un corps plus homo- 
tous ces travaux de détail épars et disséminés dans tant d'ouvrages diffé- 
iCBls. New en profilerons pour ; ajouter, à l'occasion , les observations cl les 
réflesions que nonsanni sugRérées l'étude aUeotive des diven fenres ou eqièces 
que nous aurons à passer en revue. Nous serons même assez heureux pour ajouter 
à celles déjà connues plusieurs espèces nouvelles que nous avons retrouvées dans 
1t collection du toyage. 

Un moment nous avons eu la pensée, et nous aTons cru povToir donner la 
nomonr hlure complète de toutes les e-[icros, ( t » llrs smit iiombreuses, puisque 
le chiffre des individus rapportés n'élève à pluts de deux mille ! Mais la part faite â 
la rédaction et à l'impression pour la Partie Ornithologique nous a forcé, par 
son eiigotflé, i renonrâr i la réalisation de celle id^ Plentp^re méoieaurailpene 
fait double emploi avec les renscignementti à'habitaf des espaces du Sud-Amé- 
rique contenues! dans la Fmma PeruanaAe M, Tschudi. Il n'en cùl pas moins été 
intéressant de faire constater une fois déplus, par la voie de la publicité, l'exten- 
sion étfuAiUU, observée ches les Oîseani de celle portion du glpbe par M. de 
Caalelnan, et de la comparer avec la Faune ornithologique de Santa Fe da Bo> 
gnta, sur laquelle M. Sclater a publié, l'année dernièie, d'intéressants détails. 
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Malgré toutes ces r«stricUoot> et ces obstacles à une mise eu œuvre satisfaisante 
poar ramonr-pFOfm de cdai qui «'Mt cbaigé de ce tnmfl, la icieiiOB tmifeni 
M moins an didoniM^eiiMiit k ces ledhes foreétt dasi des détails de maatn et 

d'analomie UH curieux, et qui viennent jeter an jour tout nouveau sur les espèces 
ornithologiqucs les plus importantes de l'Aniërique méridionale, nolammeni sur 
le Uupicole, le Céphaluptùre, l'IIoazin, le Savacou cl le Cauralc; car le vojage de 
M. de Gastelnan , pour la ridiesse des découvertes et llnlérét des observationa, 
lÎTalise avec celni de M. d'Orbigny. On peut dire même que ces deui voyages se 
complètent l'un par Taulre, et que grâce à eux, en y joignant la laborieuse publi- 
cation sur le Chili, de M. A. Gay, à laquelle nous avons aussi concouru pour les 
CNseaux propres à ce pays, la science devra A la France la Faune omidiolciipqne 
la plus complète de ces immenses contrées qui composent le continent de TAmé- 
riqae m<^nrlionale. 

Il est une observation que nous ne croyons |>as pouvoir nous; dispenser de iaire 
en tenainant: cW que Fon ne devra pas s'étonner si, dès le principe et au retour 
de l'eipédiliun de M. de Casietnao, ayant été chaîné par lui d'élaliorer la Partie 

Ornithologique du Voyage, cr>rjûitttoment avec M. Deville, on nous voit, dans le 
cours de notre travail , ou aiïaiblir, ou modifier, ou détruire même certaines 
appréciations et spécilicaltoos faites et établies, en !>un propre et privé nom, par 
ce dernier. 

Avant le départ' de M. Deville, notre Hjmp ithie lui était depuis longtemps 
acquise, et nou* l'avons en toute ocr-ivion ««^ isié de nos conseils, lorsqu'il y a eu 
recours. A son retour, les uns ne lui ont pas plus fait défaut que l'autre, et à uo 
titra d'autant mieux iondé quil lepotnil sur les services que, quoique le plus 
jeune de la mission et placé sous les ordres immédiats de M. de Casteinau, il avait 
su rendre A rex|>édifion , et sur le dévouement dont il y avait donn ' l -s preuves. 
Aussi avioDSHiou>i entrepris cordialement avec lui notre travail ornilhulogique. 
Cest dans cette diqMwtioii d'esprit «t dans cet ordre didées qu'ont été par nous 
rédigées les prensières noies, spécialement celtes relatives auiCouroucons et ans 
Barbus. Mais bienlAl, Devilte avant préféré marcher seul, nous avons cédé avec 
plaisir au sentiment de *ion jeune amour-propré en lui laissant à lui-même la 
juste satisfaction de ses publications personnidles. Malheureusement, ces débuts 
qui prometlaieni, si peu complets qu'ils fiissent, se sent tout d'un coup trouvés 
interrompus par le triste dénoùment que l'on coonah, et par une 6n prématurée 
due à l'entraînement de sa généreuse nature; puisque c'est en voulant scruter et 
étudier les caractères du terrible fléau de la fièvre jaune, ainsi que les moyens 
d'en combattre les eflets et d'en arrêter les ravages, que ses fioroes l'ont trahi et 
que la mort Fa fatalement enlevé à la science. 
Cest alors que M. de Casteinau nous a convié k faire et continuer seul ce que 
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nous avions cotnmrnr*^ avec D^villp, d à «latier, ponr le compte de la piiMi- 
calion dvt son inléressant Voyage, dan^ un champ, nous l'avons dit, déjà ample- 
ment moissonné et récolté par d'autres omilholugisles que noua. 

'En abordant oetie iIcIm p1«u ingrate encore en apparence que difficile, noas 
avons dû, pour nous-méme comme pour M. de Ca»telnau, recouvrer notre indé- 
pendanrr, en niAme temps que revendiquer la seule part de responsabilité qui 
nous appartienne dans les publications précédentes. C'est par suitfe de celle posi- 
tion qac noua nous tomme» trouvé et qne nom noua trouTorons pwfoia éun la 
néceasilé de reprendre en 80us-<cuvre les travaux de Deville pour en flag ner lea 
erreurs qui peuvent â'v Atrc clis^if^e'- M. di' r^stclnau cl nona^méme M TOOinnt 
et ne devant être responsables que de nos propres tautes. 

CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 

»CK L'OBJUTflOUMUK M LAMàUQUS TROHCAU. 

ICova ne ponvona aborder la deaeription des eapèceo dXtiieaux rares ou incon- 
nnrs, rapportées pai M t!c Cistelnau, sans donner un aperçu de* considérations 
toutes nouvelles dont la Géographie zoologique est redevable i «ies observations. 
Nous les eitrairons de l'Histoire de son Vojag^ en ce qui concerne pntliciilièin' 
ment la distribution géographique dea Oiaenux dans cette portioB de l'Amérique 
du Sud qu'il a parcouflie. 

Sur le Kio-firanile, par exemple, les Oiseaux sont très nombreux, el, bien que 
beaucoup d'espèces soient semblables à celles du Brésil, un grand nombre aussi 
•ont particulièrea i eea contrées; celles qui habitent lea lieux élevés août s«r> 
tout dans ce cas. On peut, dit-il, appliquer à cette ligfam la règle générale» 
ment admise en Géoprapliie zoologique, que la diiTérenee de» longitudes a infini- 
ment moins d'influence sur la variabilité des espèces que n'en exercent les 
latitudes. 

Dans les montagnes, le Régne «nimal présentait i M. de Casteloau une diver- 
sité infiniment {«lus grande que celle qu'il avait rencontrée dans le- jdninc' h.isses ; 
el il fut étonné de voir quv les groupes d'Oiseaux que l'on est habitué à regarder 
comme propres à la région cliaude et boisée otTraienl, au oontraini, un beaucoup 
plus grand nombre d'espèces et d'individus dans les parties tempérées des Andes. 
H en est ainsi des Perroquets et des Oiseaux-Mouches. 

Dans La Paz, un habitant voulut bien donner à notre Vovagcur quelques objets 
de zoologie, provenant des Vallées chaudes, ou Yunyas, qui s'éleodeol à l'est de 
l'Illlmani; ils se composaient d'un Géphaloptèie, d'un Coq de roebe v«mu» d'un 
Gturoooou resplendissant, d'une belle Pie bleue h collier bkne, «le 



Il put ainfi «i'assarer que la contrée qui lonçft !<■ flanc, i)ri(>ntjil de la 
Cordillère ïorma uao r^on brûlante, qui «t'^tend depuis la laliludc de Matto- 
Grmso jusqo'ft la rivière déi AmazoïiM. Il &e (irocura «uni k hà Pii, et venant 
des mêmes régions, un individu du bel Insecte connu sous le nom de CAryto» 
phora chrysocklora, qup M. (Il- HutnholJt avait rapporté' <1p- bonis de la Magda- 
lena, en Colombie, et que M. de Ca.<)lelnau prit lui-même plus tard, aux enviraiu 
de Sarajacu, sur la rivière d'Ucayalc, aux frontières du Pérou. 

« En résumé, ajonie-til, une R^ion loologiqae bien disUnetede celle du Bré- 
sil, et encore plus de celle de la Cordillère, s'étend, à l'est de cette chaîne, dan* 
toute rAmérique du Sud située entre les Tropiques. C'est pour n'nvoir pas eu 
connaissance de ces laits que lei^ naturalistes ont été portés à iodiquer comme 
apparteomt aux Andes des Oiseau qui, comme le Couroaeou resplendissant et 
le Coq de roche, «ootsu Contraire les types des habitants des régions brAlantes, 
dont lu température moyenne est d'au nioins vingt-quatre degrés. » 

fiieu des notions avaient été acquises, et bien des systèmes émis sur ce point 
de Géographie zoologique, et «n onilhologie nolamment, H. dH)rbigny d'nne 
part et le Baron de la Fresni^ de l'antre, ont souleré 1^ aperças les plus ingé- 
nieuï. Ce dernier Aiirtout, à qui l'on petit donner aujourd'hui le titre qu'il accor- 
dait si justrmcnt. en 1846, au aav.iiil naturaliste Natlerer, en le proclamant le 
plus habile ornithologiste dc l'époque, a pensé, en comparant les Faunes locales 
respectives de l'est de l' Amérique méridionale avec cbIIm de Fouest [Hw. zooL, 
1845), pouvoir désigner par Ornithologie Brésilienne celle qui est particulière aux 
Guyanes et an lîrt'sil jnsqn' in P;iraguay et à La Plata, et par Omithohqtf C ohm- 
tienne celle qui occupe la U>l«>mbie, la Bolivie, le Pérou septentrional et, ajoule- 
t-il, l'Archipel des Gallapagos, silné sous le même parallèle, c'est^-dire sous In 
Ligne. 

De^i observations faites par M. de Caslelnau sur le nu^me sujet cl an m(^me 
point dc vue dont nous venons de donner un aperçu, il résulte qu'une troisième 
Faune oraitholi^que serait à ajouter anx denx indiquées par M. de la Fresnaye^ 
Cet oraii]M)lo|îale distingué n*eÂtpas manqué de la créer, s'il eût en connaissance 

des révélations si intéressantes et si neuves de notre Vova^ ur sur l'existence 
d'une région brûlante, s'étemiant tout le long du liane oriental de la Cordillère, 
depuis la latitude de Mattu-Grosso jusqu'à la rivière des Amazones, dont un pour- 
rait fiiire le centra d'une aolra Faune oraithologtqa^ que nous (woposerioos de 
désigner sous le nom ^'Ornithologie yungtm ùù fM^pMHM» dn mot Yungas, donné 
par les naturels à ces contrées. n'(^t:iit la consonnance quelque peu barbare du 
nom, auquel nous préférons celui iV Ornithologie intra-Tropiatle, 



Cette Faune se trouverait limitée au Nmd par le Haul-Amazone; au Sud , par 
la Bolivie; i l'Est, parle Brésil, qu'elle entame jusqu'au 60* degré; à lt>nwly 
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par le PJrou, qui en r<t limitrophe el la borne dans toule son étendue. Celle 
région, en définitive, dont le tjpe le pius caractéristique en dehors de ceux cités 
par M. de CwtabMi est, i am jwx, le Cépbaloptère, occupe, sur le Continent 
•néricam, llaiemll» coBpTb entra le 9* et le 15" dégrt de ktiHide Mptenlrio- 
nale, cl le 60* cl 75' degré de longitude orientale : position qui justifie complé- 
tenieiit le nom qœ nous apptiqaona i cette Panne omithologiqne iiOrmlMogiÊ 
mlra-troyicde. 

Toutefois le aavaal Voyageur, eiaminant le parti qui pourrait être tiré par 1t 
sdenee loologiqne de l'ensemble des études et des travaux auxquels s'est livrée la 
Commission scientiOq , <^ i habilemenl et si utilement dirigé!» pnr lui, en est anif 6 
aux «Muidérations suivantes : 

On doit en général, dilp-il dana me de tes noies, en Gé(^rapbie zoologique, 
tenir pins de compte de la distribution des êtres par rapporté r^funfmr de tem- 
pérntHrf on fjgne de maximum de chalettr, qu'à l'Équaieur terrestre; et au lieo de 
prendre pour élément la latitude, il vaudrait mieux indiquer la ligne isotbermale. 
en spécifiant n elle est Nord ou Sud. Partant de ces principes, il en vient à don» 
ner de ta maniira auiranle quelques eiempies de la noCe «pu démit, diM sa 
manière «le voir, accompeguer In description dedinqne espèce» en les choisisssMl 
dans différentes classes ; 

Qmârtmane», Américains : isoth., N., 85 degrés; à S., 70 degrés : — aUllIMlBt 
O à lOOOnèlRS. 

Boccot, Amk,*: isolb., If^ 75 degrés, 1 S. 75 dqirés ; — nhiMde 0 à 

500 mè{rP5. 

CoûMuu, Amér. : t«»olh., N., 72 degrés, à S. 73 degrés; — aliitude, 0 à 150 
nèlres» 

Vastrès ghtU*, Amér. mérid.*, Amawne «t sea affluents* : isotit, S. 80 dcfrés 

à 75 degrés; — altitude, 0 à KM) mètres. 

Ckrysophora chrysochhra , Amér. mérid.*, longitude de 70 degrés au pied 
oriental de la Cordillère. Isotb., S. 80 degré» k 75 degrés; — altitude, 0 & 
SOOmèlFes. 

L'Astérique, dans ce système, signifie que Tanimal habile exclusivement la 
région indiquée. Quand elle n'existe pas, on voit que la note géographique n'a 
rapport qu aux espèces qui sont dans ce cas; l'indication de la longitude n'est 
Utile qne quand ranimai n'habite qu'une partie de In r^on autrement désignée 
{Hîst. du Voy., partira, vol. 3). 

Dans un Mémoire présenté au retour de son Voyage cl lu à l'Académie des 
Science en mars 1848, H. de Castelnau a établi une autre régie, d'après laquelle 
les amman de la disse des Oiseaux offriraient, se«s le rapport spécifique, dut 
l'Amérique du Sud comprise entra l'Equateur et le IVojriqne du Cipriconi^ 
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.uae diver»it<^ plus grande qu'ils n'en préaenteot dans kt rc^ons iMnpéréeB ; mau. 
tmtn part, fe aonbr» d« iadhridiM Mtk pevt-étra plM vepIreiaL 

Effcctivemeul, dit-il, bien que le$ Oiseaux abondent dans certaines localités 
privilt'';,Mées, il pst cppcndïnit irr<(ntr»table qu'en général le nombre des indi- 
Tidas a'e»t paë plus ooii!.idàrablc qu'en Europe. L'énorme quantité de beaux 
OiiMMa deot «D rapporte le» dépouilles des régions IvAlantm du f lobe taaibl*^ 
rail étaUir le contraire de œ fait; mais il est h remarquer que cea OtteanxécW^ 
tintK ont l'objet d'une chasse continuelle, el que leur poafwiileettdeveiMMi,Mr 
bien des poiats, un véritable métier. 

Ce Eut se confirme par l'obsenrattQa suivante : sur trois mille sept cent dn- 
qnanle individus appartenant à la dasse des (Nmmiik dont ce voyageitr a eoostalé 
le sexe par de» recherches Anatonaiques, pendant tout le cours de son Eip<^ditiort 
dans l'Amérique du Snd, il ne s'en trouvait que deux cent qnalre-vini;t-sept aiipar- 
teuanl au sexe féminin, ou euviioo uu ireiziéme. U semble doue que la chaleur 
cet favorable 1 la mutabilild do ^pe et an dnngnnienf des fomes i et qne» d'antre 
part, la nature, ne voulant pas que les individus subissent cette loi de progression, 
en ail limité la mnltiplication par la gr;iii l<' inf*'>rjoritt'' numérique du sexe chargé 
de la gestation. Il est cependant à remarquer que lt>» mâles, a^ant généralement 
on plaraage plus briHaot qne le» femelles, étaient peut-être recherchée avec pins 
d'avidité par quelqnea-uDs des chasseurs de l'Expédition ; mais, d'un Mrtre cAlé^ 
M. de (.astelnau recommandait luuj nirs la chasse des espèco? olxi nrcs: et 
fia, lorsqo'tl possédait le mâle d'une espèce, il faisait tous se» etTorU pour se pro- 
cnrer l'autre «ne. Il eit donc permis de dire qu'il jr a eu compensation dans le 
nombre total, et qaeln proportion énoncée par Itri est conforme à fai vérité. 

En résumé, on penl dès à préaent admettre, avec 11. de Caslélnan, comme hiis 
Zoologiques ; 

1' Qae la motabilité du l^pe organique varie en raison de la chaleur; 

8* Que, dans ka r^iona chaudes, la jnoltipKeatioo des individus d'une même 
e pèce f généralement pins restreinte quedaos les dimata leaapéréa(Ce«i|>ie rend. 
de l'Àead. des Se., mars 184B). 



OISEAUX. 



Oms DES ÀCCIPITRëS. 

SOUS-ORDRE DES AGCIPITRBS DIliRNRS. 

TRUNI DES VULTURIDéS. 

Famiiub un SARGOiUMPHINÉS. 

Gbnue SilRœRAMPHE. ~ Sarcorampkiu (Diunérii). 
SARCORAMI'HE CONDOn. 

Sarcoramphuf Urijfikut \{ÀhW\, Pr. Ch. Butlspartl», Contptrtus, p. â«N. A8. 

Tout a été dit »ur le G>Qdor, et eu dernier lieu par M. d'Orb^nj. Cependant, 
coBUM det obMrralioiia et de» réfleiions de chaque roj^gear il reamirt UMqons 
quelque aperçu nouveau sur les animaux oITcrls à sa vue, noua ne croyona pit 
inutile de transcrire ici impressions de M. de Casteinati :i l'aspect de cm f||Wt 
tesques Oiseaux dans son excursion au travers des Andes : 

a Dans ces régions élevées, dit notre vojageur, apparaît le Condor, ce Vautour 
dee Andes« qai évita avec on wnb égel lea plateau teaapéréa et le» pie» dont la 
léte s'élance trop avant dans la zone des neiges (éternelles. I/Indien de la CordiU 
1ère est, avec cet Oi»e«a remarqnabie, l'habitant le plu» eoostant de ce» tienx peu 
accessibles. 

» De» Olaeain ^mes non» aoBompagaaient : c'étaiest ce» Géant», ce» Vau- 
taun. M» Condors des Andes, si célèbres par leur taille colossale. En les vojFant, 
il semble que la nature qui venait de créer 1.1 Cordiltôre ne pAt se ré«nndrf à 
rentrer tout de suite dans des proportions ordinaires, cl que cet animal ne. res- 
sentit de l'nnbéniiice de matière qu'elle avait i aa dispoeitton. Ce» Oi»eaiii 
rapaces s'élevaient d*nn vol pesant, planaient au-deHU» de nos tôles en éclipsant 
le .«ôloil ff on projetant sur nous des ombres énormes : puis ils allaient k peu de 
distance se porcher sur uno crôte pour regarder passer nuire caravane; alors, 
tenant leur léln dénudée presque entièrement cachée dans leur manteau de plu- 
mn, il» nous, suivaient d'un legwd peicant pour reprendre biantdt un nottvel 
essor, recommençant vingt fois la même manœuvrf, dans l'espoir sans doute que. 
vaincu par la fatigue et la rigueur du dimat, l'an d'entre nous, ou an moins l'ane 
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de nos montures, succombant en ces lieux, dc^it^ndrait une proie facile sur 
laquelle pourrait s'abalire leur bande aussi Idchti que gloutonne. On a vu des 
voyageurs, affaibli» par la btlgue et la souffrance, tomber à terre et être auj>i>ii<>i 
«ttaqaésy hanelés «t déchtri» par cm OiMiiis féroees qui , tout en tifaeiiaiit dm 
lambeaux de chwr i leurs victimes, leur fracassent les membres à coups d'ailef. 
Les malheureux combattont quelques instants; mais bientôt des débris ensan- 
glantés restent seuls pour annoncer aux voyageurs futurs la mort horrible de ceuK 
les ont précédés dans ces pns dnqgenox. » {Hisiorique du voj/.étPiOod^ 

PûX, TOl. HIO 

TaWU DCS FALQOIflMtS. 

Famlu DBS POLYDOMNriS. 

GiWKK CAIUCARA.— Pohjhorus (Vieillot). 

CAHACARA DU BRÉSIU. — PiA^ltùrv* Bratiittiui* CGmeUii), Pr. Ch. Boiinfi., 
C<MJ{p., I». 1 S, Cm. m. 

Trouvé à Goyaz et à Fort-BovilMn. 

Arc du bec d'un roso pâle; œil d'un brun foncé. 

Le Caracara jou<} un grand rdle dan<$ les idées rel^ieuses des Guayacums, l'une 
des grandes tribus rivestiMa dn Paraguay. 

a Due tradition aewB nngnlière, dit M. de Caslelnau, Mbauie dans cette na- 
tion. Lors de la Création universelle, le Grand-Esprit donna à chaque peuple un 
attribut particulier ; les blancs eurent le génie du commerce ; d'autres reçurent 
rinstinci des travaux agricoles. Le Guayacuru seul, ayant été oublié, se mit à la 
fMherdM da Grand>Eipcil pour liri porter ses plaintes. Il parconrat ainsi le vaste 
désert du Gran-Chaco, en parlant à tous les animaux et à toutes les plantas fnll 
rencontrait; enfin le Caracara lui dit : — Tu te plains, et tu as le plus beau de tous 
les lots. Puisque tu n'as rien reçu, tu dob prendre ce qu'ont les autres. I/e Gua- 
jacttfa suifii'anasilAt ces inslrncti<His, ramassa nne pieim et tna le Cnmcan. 
Depnis lors, il se vante d'avmr ioajonrs fidilenient pratif né ses leçons. » (JinAir. 
i* vtjf,, L II.) 

Fahiub ORS AQUHJNÉS. 

(ÎKVRK HARPIi:. Tkrmaëlus (G.-K. Gray). 

2'lirosaeius llarpi^iù (Linné). G. R Giav, l'i . ( h. Bon.ip., Conrp., p. 20, heii.Oi. 

Tous les voyageurs sont d'accord sur le caractère indomptable et la férocité 
.de céi oismu; et les rapports de M. de Castelnan ne font que confimer ceux de 
M. dX)rlHgtty. 
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« NouH trouvi^mps, dit M. de Casteinau, dans une hotte de Sopibo.s, sur les 
bords de l'i rayale, une magnifique Harpie ou Aigle destructeur : je l'achetai des 
hdiens; et pendant que ceux-ci faisaient une cage de bois pour la contenir, mon 
{Mtil ladkw Catamas s'en éUwt trop «pprocli^, rOiseaa se jela rar Ini et ca m 
instant la lèie du paarrc enfant fut couverte de sang; ce ne fut même qu'avec 
beaucoup de peine que nous parvînmes à iiiire lAcher prise à ce redoutable 
Oiseau. 

» Les Indiens Cenibos, no village de Mannne, nous «n Tendirent une utie 

fort grande qu'ils conservaient pour leui^ fêtes. Ce ne fut pas nOD plus smsd*W8es 

'„'r;nii!es ditCcullés que l'on parvint à s'emparer de cet Oiseau, que les fiauvapes 
redoutaient beaucoup : on linit par s'en rendre maître en attaciuuit un lacet ù une 
grande perche. » (ifûf. ét esy., t IV.} 

Familu des MILVINÉS ou MILANS. 

Gbniib C¥M1NDIS. — CymmiUs (Cuvier). - Regérlunus (ILaup). 

CYMLNDIS A GRAM) UEU. 
(f>LANCUe I.) 

Rrgerhinus {CymindiM) Megar/iynchu», Kuup. 

En examinant attentivement cet exemplaire de Cymindb, tCDwA par IL de Gas- 
tdniu & la Mission de Snaijracu, au Féron, on ne peni s'empteher d'j saisir une 

dUKrence frappante entre cet individu et ceux des autres Cyinindis rnpportt^s ou 
envoyés au Musée de Paris par M. Leblond, de Criveiinc, et par M. Bauperthuj, 
de la Côte-Ferme, telle diflerv nce n'efil nulle pari plus frappante dans les dhreiMS 
portions de oel Oiseau, que dans les dimensions énormea de son bec, dimensions 
qui ne sauraient évidemment être le reliât d'âne monstruosité individuelle. 

Ainsi le plumage du Cymindis à jrrand bec est en général le môme que dans 
oeoi de Cajenne, de ia Cdle-Fernie et du Brésil, si ce n'est que le gris en est 
pins foncé, et que de gris ardoisi H derienl uttiEonnément gris de fer on d'aeter ; 
par suite, les zones Manches de la poitrine et du ventre sont plus tranchées, plus 
nettes, mais ell&à sont aussi beaucoup plus étroites. Les dimensions des nile^^ de 
la queue et du corps sont à peu de chose près identiques; les tarses seuls sont 
plus largcb do "i millimètres et plus robustes; l'ensemble du corps lui-même est 
plus gros et pbu trapu. Hais, ce qui est par-dessus tout remarquable, c'est la 
forme et le volume du hee . cet organe mesure ordinairement, chez tous les indi- 
vidus du Cymindt's uncinaius de ! A!iuTif|ue iiu^ridionale, 2 centimètres de longueur 
ou de rajron, 3 î centimètres de courbe, et iti à 19 milliinèircs de hauteur à 
la base. Le bec de notre individn porte 3 centimètres de longuenr ou de rayon, 



Digitized by Google 



( 10 ) 

c'est-à-dire un tiers de plas; près de t> centimètres de courbe, c'est-à-iitre près 
da double; el 2 i centimètres (25 milliinvlres) de bauteur à la base, ou un tiers 
m plw; enfin le croc dn bei^ dans le Afeynr fc yn e ibg) dé|Maee la aandibale iàtt- 
rieure de 14 minimètres au lieu de 7 que l'on compte danî tes mdmdnB de 
Cymt'ndis ma'natus, par conséquent double de rcuï-ci. 

L'iris de cet Oiseau est blanc; le tour de l'œil bleu; la peau dm du sourctl 
oranfée} la eene et lee peltee sont d'vn janne vtrdiire chir.. 

Kone m Mrions pas éloigné de croire, et c'est l'opinion de J. Terreaux, le 
grand juge en cHW matière, que le JfefarftyMeAi» ne fit qn'nne tenle ei même 
espèce avec le Wthonu de Cassin. 

Gbmw NAlfaEB. — Nmckrm (Vigovt}. 

il^Mrlrrw fkmtttu (Umné), 

Si bien connu que soit cet oiseau de proie, on a été loin «l'être fisé sur son 
mode de nourriture; car si on le rencontre fréquemment au bord des eaux, oii 
M. d'Orbigny suppose qu'il se nourrit de poissons morts, personne ne l'a euoore 
nirprls occupé de cette péclt^ tendis que M. d'Oibigny, comme H. de GaUetaunif 
l'ont constamment vu Taire MM unique nourriture d'insectes : l'un, des Onlia|iière« 
qui abondent au bord de», eaux; l'autre, des grosses Fourmis ailées du genre AUa. 

Ce mode de vie chez un oiseau de proie si bien organisé pour la chasse c'i pour 
le vol , et qui a même pri$ pour ijpe celai de rairoodeUe, ri ementielieinent 
insectivoin, mériterMt dé la part des Onithokigiiles une étude tonte parti- 
culière. 

M. de Caâlcluau a rencontré ce Naucler dans son vojage du Rio-Graode i 
Cuyaba, au travers du Matto-Graaso. 



Ordeë DBS ZYGODACTYLËS. 

Dana la Partie {NvMbologique de YEncychpiUe d'IàAww miAirell* nom avona 
.établi cet ordre pour lei Otsernn dont te cameiérB principal est d'avoir quatre 

doigta disposés, deux en avant , deux on arrière (les deux doigts antérieur!* réunis 
et soudés leur base par une petite membrane, et les deux postérieurs absolu- 
ment réparés), ou mieun encore, pour nous servir de l'cipression fort ju»tc de 
M. Isidore Geoffroy Saial-flilairet d'aeetr le dMjft taeUnte dirigé «m mîrière; et 
qn'i eanae de ce caractèrcon a cra devoir toujoun désigner sous le nom de Grim- 
peurs, parce qn'on a remarqué que oenx des Oiseau qui couraient ou marchaient 
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te mieai le long de* troncs d'arbres ou de leurs branches dans la station verti- 
cale, étaient ceux dont les pieds offraient ce tjpe d'organisation. Non que la 
marche et la station v«rlietle lairaoienlcidiwifeiiMni propres, cur ils partagent 
cette facalié avec «Tanlrea familles «le l'ordre dei vraia PlBMBnanx, man pnw 
qu'un des plus nombreux des groupes dont ronipnse l'Ordre des Zygodaotvlcs 
et des plus ancicntiern<>nl connus, les l'icidés, ou Fies, avait le plii« fréquemmeot 
été l'objet de remarques et d'observations à cet égard. 

En étaUiManl alors eel Ordre, nous avons cru devoir le subdiviser eo raison 
des facultés particulières ou relatives de chacune des Familles qui le composent, 
soit pour la préhension, soit |)our la suspension ou station verticale: c'est-à-dire 
en Préhensews, pour les l'sittacidcs ou Perroquets, et en Grùnpeurs, pour les 
PSddés, les Cocuiidés, etc. 

En j réfléchissant depuis, nous avons pensé que notre svstèmc à cet égard ne 
pouvait être complet et rationnel qn'è la condition de modifier ces demierB en ajou- 
tant une troisième division. 

En conséquence, nous introduirons dans notre ordre des Zygodaetjles Irob 
cevpea on Sous4)rdre8 : 

1' Zygodactvies Préhenseurs, pour les Psittacidés ou Perroqvds; 

2' Zygodactylcs Grimpi-iirs-, ponrlcs Pi ri dés ou Pics; 

3 Z^godacljies Percheurs, pour luul le reste des Zjrgodacljrles, tel» que les 
CncuKdéfl on Ômcous, eie. 

SOliS-ORORE m ZlttOMCÎYUS PREUBNSIIIRS. 

TRIBU DES PSITTACIDÉS OU PUaOQCBTS. 

FAMiLut DRS ARAINÉS OU ARAS. 

« C'est dans le voisinage de Oixas, dit M. de (Lasleinau (vers le If)" degré de 
latitude sud), que nous rencontrâmes, pour la première fois, de ces magnifiques 
Pwoqueu connu soos le nom Aras (Araras, an Brésil). lU étaient de dew 
espèces différentes : l'une bleue et Jaune; l'autre, qui est très rare dans les col> 
lectionti, est entièrement d'un hlea fonn- : c'psl l'Ara Hyacinthe des naturHiisles. 
Ces deux espèces d'Aras semblent destinées à ne s'écarter que Ibrt peu de 
VEqualeiir et habitent particnlièrement la «one située entre cette ligne et le 
17* d^ré de latitude australe. Le long des grandes rivières centrales, on trmive 
de ces Oiscatii plus loin vers le Sud; et nous en avons observé sur If Paraguay 
jusque vers 17* 'M. L'établissement d'Albuquerque semble être leur limite de ce 
cdié; car les gens de Co'imbre nous dirent qu'ils n'en voyaient jamais. Les Aras 
Mens sont ceux qui s'écarleiit le plus. 



I 
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o Les mêmes remarques ont été faites aux Elals-Vnis de l'Amérique du Nord, 
à l'égard de la seule espèce de Perruche qui s'j trouve (celle de la Caroline), qui, 
ven les eAles, ne dépasse guère le 30* degré de latitude ooid, (andU qu'elle 
remonte quclquerois le cours du Mississipi jusqu'au iO" degti. 

» Dans le Nord du Nouveau Continent, deux espèces du groupe des IVrroquels 
avancent jusque vers la latitude de Madrid. Vers le Sud, elles pénètrent bien plus 
loin encore, puisque Vamè d'entre dlei, an moîiii, «'étend jiuqu'aa détroit de Ma- 
gellan, vers le 54* degré snd, c'estniNfiie 1 «ne latitude correipondant, dans 
Fautrc hémisphère, à celle du nord de l'Irlande et presque k celle de Moscou. 

» Le même fait a lien pour la plupart des groupes naturels, qui s'étendent plus 
loin vers le Sud que vers le Nord. Nous l'avons observé puiir le Puma, et le Vau- 
tour Umbn est dans le «laie cas, ainsi que beaaeoop d'animaei camassien. 

» Quant à l'altitude qu'atteignent les espèces du groupe des Psiitaciens, elle est 
souvent tn\s considérable, et nous avons vu des Perruches, dans la Cordillère des 
Andes, à une hauteur d'environ 3,5U0 mètres, et daoi> une région tout à fait dé- 
pourvue de végélati<ni arbonsoente. J'ai été- bien pbis étonné encore de trouver 
une belle espèce d'Ara (rAra militaire) au sommet de la Cuesia de Petocas, dans 
les Andes de la Bolivie; et, ce qu'il y a de lrr= n iTinniuable, c'est que nous avons 
retrouvé depuis cet Oiseau sur les bords du Uaut-Amazone, dans la région brû- 
lante deb plaines. 

» Les Cbamboîas avaient un grand nombre de superbes Aras de diverses es- 
pèces qui couvraient les toits de leurs huttes : aimant beaucoup à orner leurs 
armes avec les éclatantes plumes de ces Oiseant, ils le? élèvent en domesticité et 
les plument régulièrement deux fois par an. Ils tenaient beaucoup à ces Perro- 
quets et oonsentnieni pourtanlè non les céder pour des couteaux. Je me procu' 
rû ainsi un magniique Ara Hyaânibe, » (ifisf. dâ voy., t. L) 

Gsurb ARA. — Ara (Brisson). 
1. ARA A JOUES nOUGES. - ilr» mtrofmM (de la Phsnayr), 0. des Hun. 

On ne connaissait encore que le mâle de cette espèce, rapporté de Bolivie, dé- 
crit par M. de laFresnaje sous le nom de Jf aero0ennii rubrogeni/s, et figuré par 
nous, pour la première fois, dans notre ^wneyropJlw omUhohgiqiiiB ou planches 

peintes sous le n* 72. 

Mil. de Caslelnau et Deville ont découvert et rapporté la femelle, dont un 
exemplaire esiste dans la colleeiion du Muséum d'histoire naturelle de Fans. 

Flic* diffère du màle en ce que le taptré rouge vermillon et orangé n'existe que 
très eirronscrit. sur le front, en une bande étroite, età l'épaole de l'aile ; et en une 
teinte confuse à l abdumen elaui Uancs. 

Trouvée i Estelle, en Bolivie. 
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1. MA 01 ratHQU. — An PrimtU (Pr. Ch. Bomptrlp}. 

CFLANCK IV.) 

A. r^'nfh's /Une ipkiiitiu: MfiUnigrch-vireteenle; colh poàk»fesàd snni colUtri 
fiavâ omaio; remiqii.i ctenUeis nïgro fml>na(ts: reclricibus tn primé parie rubn>- 
vmaeeu, in uUimd cwmleis; rmlri) niffro, ajnce alhido : jtedibtts eameis. 

FroDt, occiput, tour du bec et des joues d'un noir verdàlre; le surplus de>> joues 
el du deirière du eou d^in beau vert foncé; mi laife demi-iwllfer jmae-jonquille 
lenuioe la hase postérieure du cou ; tout le reste dn corps» en dri^Mis comme en 
dessou», est de tecl Mniformc, h n-flets d'un jaune ornngé. Grandes rémiges blea 
clair, lisérees de noir sur toute leur étendue; recirices du métoe bleu daos la der- 
nière moâlûi de kvr longueur jusqu'à la pointe, d'un rouge Ue de vin dans la pitt> 
fluèie moitié; baguettes des ues et des antres noires; dessous des ailes et de la . 
queue d'un jaUne sale unirorme. Bee noir, de conlenr dlvoire k la pointe; tarses 
et pieds couleur de chair. 

Longueur totale, 40 centimètres; de la queue, 20. 

IVouvé à AlbiN|aenine et sur le rio Vang^aj. 

Cette belle espèce d'Ara a été décrite par le Prince Ch. Bonaparto sous le nom 
deJfderoflireiiietdeifiiUaeeiViiRoA', el dMiée par loi ao comie Primoli, son gendic. 

Gnott lUBACANA — MvnmoM (Asara). 

1. HARACANA Pfi WEBDBU.. — Mmnemm rnfMTi'i' (lleville H CasMasu). 

(ruacHEB.} 

War. viridi fmàÊiî ttl^ «mereo canàuoÊàe; gms^ cinereis ; abdomine hypo- 
choiiiinisqne fiaiyo-vtretemdbtu ; primé remiqim ex lolo cœruleé; otrternr tnferne ftw* 
lum rerlnnbmque apice camtleis; rostro corveo ; jwdibus plumbeis. 

Front gris; dessus de la tète cl joues lachclés de vert et de bleu, formant un 
mélange giis-veidltre glacé de bleuâtre; cou et poitrine d'un vert dair; tout le 
reste dn ventte, flancs, cuisses et rcglon anale d'un vert jaune clair; dessus du dos 
et fnuveriuros sup«'rieur»>s de l'aile d'un vert assez foncé tirant sur le jaune brun; 
dessoub de l ailc et de la queue d'un brun noir. Première rémige supérieure d'un 
noir bien; les cinq suivantes de mènra couleur, avec le limbe externe d'un verl 
dnir; les grandes lectrices eiternes des primaires de l'aile sont d'un bleu foncé 
noirâtre rt fnrment une petite tache allongée mit 1'> niiliru de l'aile; dessus de la 
queue du même vert que le dos ; reclrices verics dans les trois quarts de leur lon- 
gueur el d uu bleu fonce à leurs extrémités; la premi^ seule est bleu foncé dans 
loule sa longueur. Bec épus, noir lustré; tour de rcnil mi; tarses et doigts noirs. 

Longnenr totale, 23 «eotinètres; de la queue, 1 1 ; de raile, 15. 
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Celte espèce rient du villaf^c de Pcbas , sur le H uit-Ama^one. T.Wv vit en 
troupe jusqu'à l'époque, de la ponte, où elle hc sépare aioia puur vivre par couple. 

M. Devilto a pnUié celle espèce, ponr le compte de M. de Cutelneu , soin le 
nom générique de Conurus, dans la Bevue db xooL de vat 1851 , et Ta dédiée i 
M. le docteur W'i'dd<-ll, Ictir compagnon de royagp. 

Nous a?0Ds déjà expliqué, daos ÏEucuclopédie d' histoire naturelle, pourquoi aoui 
pensions que le aan de JferaeaMi doniié rai PnUaddés de ce groupe par d*Azara 
devait dm pféféréi oelw de Cmtmu,eiiéfw Kuhl en 1820. 

2. MARACANA DE LUCIEN. — Maroeana Luciani (Devilto et de CMtelmu). 

(PLANCHE m, Uf. ( ) 

M. ptillannit viridis; capite gcni^qm hnmneo fmnigalit; strigâ auriculari fulcd; 
gtdâ el guiturc }uho, briMneoque nigro circulariter sqiummatit i remig^iu cœruleis, 
opice ntgris; tergo «MMfU aMMtMRdb' Ttdrieèmftm nftroHwaeiw; nosfro nigro^ 

Téle, joues cl derrière du cou d'un brun enfumé, avec quel(]ues reflets verdà- 
Ires; oreilles d'un fauve snlt"; bns des joues, partie antérieure du cou el partie 
supérieure de l'estomac de même couleur que le dessus de la téte, mais chaque 
plume encadrée à sa base d'une bande icnii-lnnaire d*uu faure légèrement lehiti 
de nnnsâire, formant une écaillure régulière; épaules, ailes, couvertures supé» 
rieures et inférieures do la queue, bas de rcstomac et flancs d'un beau verl-émc- 
raude, à reflets d'un vert jaunâtre; dos, milieu de l'abdomen dans toute i»a lon- 
gueur el toutM lea redrices, en dessus comme en dessous, d'un rouge sanguin, 
tournant au r(Mi|e vineuisnr les reetrîoes; prenûAie rémige noire; les antrcft d'un 
bleu clair, avec le limbe interne et l'ettrémité notrs. 

Longueur totale, 20 centimètres. 

Mêmes mœurs que les précédeates. 

Habile la rivière des Amanmes. 

Cest aussi dans la tttme sool. de mai 18.')1 que Devillc a bit éonnahre cette 
espèce, qw'il a dédiée au prince Charles-I.ucicn Ttonaparte. 

Mais, par suite d'une groiisière erreur typographique qui s'est glissée dans son 
wticle, nous nous sommes trouvé dans la nécésdté de refaire sa description. En 
effet, tandis que Deville avait décrit dans sa copie la léte et les joues de notre 
Oiseau comme d'un brun rouge trè;; foncé, le texte imprime lui a fait dire d'un 
beau rouge, ce qui en ferait une c.s|M*ce tout à fait différente de celle qu'il a eolendu 
décrire, et dont nous figurons le 1} pc afin de couper court à toute erreur et à tonte 
difliottllé sur ce sujet i l'avenir. 

Ge n'est pas au LmoA non plus que ressemble le plus notre Ifaracana, nais 1 
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la Perruche à gorge variée de Buflbn {Conurus versicolor de Lesson), dont elle 
reproduit enacteinenl (ouïes les couleurs : moins l'oreille, qui est bUmcliàlre chez 
«elle denière eapice, la conteur rouge gris do pli de l'aile, eteofie les écaiMaree 
lliontciqiiei qui «ml pbw btanchitree, et angulaires au lieu d'être arrondies; du 
reste, ronrortlance preique compUle de pliloee. Ccst le JficnMàraM Lmmù da 
Pr. Ch. £uiia(jarlc. 

3. MAHACAMA m LA (iUYANE. —Maneana Guyanmiis {Qm.). 

Celte espè -i" i nrnît ou snlùr de nombreuses Iransformation*, nii ne pas ^trc 
enciure parvenue en t^Uit parfait de plumage dans les collections. Ce qui (end à 
non» le faire présumer, c'est la tdale rouge que paraissent prendre parlielleincnt 
qnelqnei ploaMo des divenes régions de la gorge, des cAtés, et du derrière du 
cou chez la plupart des individus. I.a question serait de savoir si, dans ce caa» 
le rouge est le si^ne du jeune âge, ce qui serait quelque chose d'insolite, ou celui 
de l'âge adulte ou vieil âge. 

Un individu de la collection du Musie de Pàris, rapporté des Antilles par 
llaugé, a tout le corps, à l'exception de la tranche du pli de l'aile, d'un vert-énw- 
raude uniforme des plus fins : une seule plume, près de la mandibule inférieure, 
a ton bord rougeétre, ce qui équivaut à une alMence cooiplètc de rouge; tandis 
que dans les individns de Cajenne, ce» plumes rouges sont Iréquenlei i la gorge, 
sur les oMa et au bas du cou. 

L'exemplaire rapporté par MM. de Casteinaii et Deville a. lui, les Jeux iôlfa 
(le la gorge parfaitement (le^s^né^ el inarqués par une large lai lté rouge longitu- 
dinale; une seule plume, d'un ruuge pâle, etistc au bas de la nuque. 

On comprend qnll soit difficile, au milieu de ces variations, de cfaoMr pour 
figure de cette espèce ua type qui salisfosse toutes les eiigences. 

Gbnkb PIîRHLCHE. — t oHMjMs ^huliH. 

1. PERllUCHB A GUHtiE ORANGÉE. — C<raurM« >vj«i^af i> (llcville et de Cartel imu). 

(fLAKCHE m, S» 1) 

M.viridiffum; cupite Imicr emvktenUe; maeuU gtUari tatnmtiaeéîpogwUo 
ofomm fmiioi nmigiu redrieibiu^ mierni emnàm; roitro pedSbitMque rouieei$. 

Couleur générale d'un vert pins ou moins clair ^ur le ventre, plus foncé «^ur le 
dos: «ne tache oranpée <ious la gorge; rémigi -i (l'un bleu fonrc', clair sur 
le bord eiiterne^ une petite tache allongée d'un jaune pâle sur le bord interne 
^ l'aile et i la partie aniérieure; «kssous de l'aile bleu; les deux rectrices 
médianes du même bleu que celui des ailes. 

La lémelle est exactement semblable au màle. 



(16) 

Longueur toute, iô ceniimètres. 
Wmm moeurs que la précédentoMpècè. 
HaUle la Mission deSapracu etU rivière de^ Amazones. 
n(^crîte par M. Deville sous le nom générique de €onuru$ dans la JleWM 4e 
zooL de mai 1851. C'est le PmUovùu jugukais du Pr. Ch. Bonaparte. 

S. PBRMJCHB A COU ORIS.~CMiKrM griui ci>lUt {nù Pangiiiy, Fort-Bourkon, inanhde 

Xflrnyas'i. 

Cette espèce purail faire son nid d'une manière différente des autres Psittacidés, 
cl ne pas se borner à un trou d'arbre; elle semblerait même vi¥rc en famille, 
d'après Tobservation suivante de M. dé Casteluii. 

« Nous observâmes, en remontant le Paraguay jusqu'à Villa-Mana^aanales ma- 
rais de Xarayas, un énorme nid formé de petits morceaux de bois et ayant quatre 
0« cinq ouvertures : il était habité par une nombreuse volée de la jolie petite Per- 
rudiei ventre gris que l'on trouve dans les marais, et que les gens d'Albuquerque 
appellent Perriquilo do pantanal. Ces pauvres Oiseaux se tenaient étroitement 
renfermés et comme fascinés par l'aspect d'iutr' Bu o I nnir, qui les observait d'une 
branche voisine, et qui faisait entendre de tmips cd temps iies bôleoieal» sembla- 
bles à ceui d'un jeune agneau. Lorsque «juelques Perruches, venant du dehon, 
chercbaierft k pénétrer dans le nid, l'Oiseau de proie prenait son essor et les 
chassait pendant quelques instants pour reprendre ensuite son poste d'observa- 
tion. Nou^ abattini(>s cet Oiseau d'un coup de fusil, et la petite colonie fut ainsi 
délivrée d'un redoutable voisinage. » {Bisl. du voyage, U lll.) 

Gtann AMAZONE. — Clayaolû (Swains.). 

t. AWOfm A PUHC8 OUItGBB. - Ckryittk hgf^lunirUm (Licht.). 

(SUMCH£ V.) 

Il est difficile de reoonnatUre cette espèce, peu commune du roste, dans la dia- 

gnose si laconique qu'en a donnée Lichtenslein (in Cal. dètpl. .Vus. Iterol.) : 

« Pegio nphihuimtca nudiuscula; cauda rrrlo-trunnita : pcdes /Jaridi, unguibm fiavis. 

Habitus el magniludo Psiltaci oihi-ocephuh. Luiit^uudo 12", cauda 3 i", alœ 7" 8"', 

ntim ad frontm i* k, tant ffah. in Bras. » 

Hciireuseiiient pour la science et pour Lichtenslein luinnéme, que Wagler 

(Ahhauifluri'jvn der Baierischen Acud. Miinchen, Î832) est venu soulever le voile 

de celle énigme en substituant à celle phrase trop concise la courte description 

suivante : 

itYindàîàbiomms fmcia latOt rammaihteo fiava in ulroque latere maatla san- 
gmmeo nAea ttrmùuUOt trachiiqtu matfo brieai nctrieei am ùUemedi» lotp tmtirfcs, 
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rêKquce virescenti-pm-œ, macufâ anle médium rubrd notata ; remtges nignBf Mfif 
mrtrf»; mbnm dirino-flavum, eulmint memUœ ad laUra nigreteetite. » 

Ce ii'eil point iTabord du Ckry$oth.odiroeepk«ihUf dont il n'a ni renwmble ni 
eneoM moins ks dimeasion!» qne se rapproche le plus le Ch. hypochondriaeus, 
ainsi que l'a avancé Liehlfiialeln, carilesl entool boaocoop plna petU; maia da 
Ch. xanthops de Spix. 

L'individu dont nous doottOubnpréaentiiUoBCOffinie Ch. hypochondriaeus, tout 
en ajanl qndqnea rapports avec leCA. smiAopt figuré par Sçis, en diSbre en oe 
que tonte la tète, à l'exception des joues, qui sont d'un jaune sale, est du même 
que le corps : une autre différence plus sensible, oubliée par Lichlenstein et 
relevée par Wagler, est une large oande ou ceinturon jaune orangé qui occupe les 
n«ic6 et le t|9tea de rabdomen; enfin il manque entièramenl dn ndr qui borde 
si laifament la. Iranclie eitMeam de r^paale de Tafle. 

SOIlS-OEDfiË DES ZY60DA€TYLES GRIMPEURS. 

TBIBU DES PlCiDÉS OU PICS. 

Fanulb dis PIGINËS. 

GK?fHK MEGAPÏC. — Megapicos (MalhMbe). 

Megopkof linfuius iLmn./, Pr, tU. Bonaparte, Contp., p. 132, Gen. 2fl7. 

Trouvé au Brésil et au Pérou, riô Tocantins, £ga, Miranda et Sarajacu. 
. L'eiemplaice de cette espèce, qui prorient «b Pérou, a de 38 & 40 oeniiniitres 
de loiigneur totale au lieu de 90 à 33 qne portent les individus de la Gnjane; ks 
taneseneal3anliende,2ï, el sent phi robnsics. 

SOUS-ORDUË i>KS 2Ï60DACTYLES PlkRCBBDR& 

TRUU DES CUCULIDÉS. 

FAMIU.B ms GOCXIYZINÉS. 

Gnn PUTE. — !%« (Lcmod). 
Fiaya imjfUm (Umu), tt. Ch. Bonap., Cnup., f. 110, 0«ii. ttfi. 

Trouvé à AlbuquerquL' el à Miranda. 

« Cet Oisenu, dit M. il<- Casteinau, est regardé par toutes les tribus indiennes 
qui s'étendent du Paraguay à la Gujaoe comme étant de mauvais augure; et, 
dans lonles knrs langues, il se trouve désigné par les noms divers qu'eiks appli- 
quent an mottvaia EapiiU (ITîifL du Voff», t D.) 
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Il faut sup)>oscr que celle superstition s'adrcs«e àtous les CuculiUés américains 
plutôt qu'à un genre ou à un aolfe, puisqu'elle m letrouve chez les Indiens de 
rinérique Irapkale, cmmiiim ànu, ks coloos de rAmëriqw Nplenlrioiul^ où l'on 
sait que U mmi iailmiiGe est appliquée au Coulicott américiin {CoeeyoÊ ornera 

Gnut COLTRIDE. — CvltUu (Pbcbenn). 

GObTIUin DB POCIIBfiAN CWirUt* ArcbraiM (Deviile). 

(runcRS VI m vid 

CoBsîdéfé comme identiqae avec le C. rufipennis, lequel lui-même ne sérail 
peut-être toutsimplement que le mâle adulte du CuUrides Geoffroyt (Pl. 5, 6 et 7). 

Si Jésirciiv que nous soyons de conscr^'er à cette ospècc le nom du savaul 
fondateur du (îcnrc, nous craignons bien d'être forcé de l'en déposséder. 

Aowi, ne partageant pas l'opiaion 4e M. DeviHe sur fëtablimemeRt de cette 
espèce nouvelle, nous nous ierons on devtdr de reproduire tout ce qu'Uen a dit, 

nmi5 réservant de donner rn^nife les motifs de nos doutes. C'est par la m(^mc 
raiâon que nous donnons la ûgurc des deux individus rapportes de l'espédition de 
M. de Gastelnau. 

Voici la deacriplîou laite de cet Obeau par M. Deville, et les déductions qu'il 
n tiie ft rappoi de sa'Spedfication : 

« Cpltrides PrcHMAïrr. — Wâle aâuUe, — Bec en lame de couteau, d'un routée 
carmin foncé dans presque toute sa longueur, d'un Mangé clair à la pointe; i^ic 
mnnontée d'une huppe d'un noir Ueufttre; peau mie du tour de Tceil d'un beau 
laiige cramoisi en avant, bleu en arrièfo; œil d'un beau jaune. 

» Partie antérieure du dos d'un vert métallique grisâtre; le resU' du dos, les 
couvertures de la queue et les deux rectrices mcdiaoes de la queue, du couleur 
d'acier licuni, plus métalliques sur ces dernières. 

» Gorge d'un gris Uanchâtre i sa partie supérieure, de même couleor inférieu- 
rcment; mais chaque plume est terminée par une bande noire donnant k la gorge 
un aspect écdi)1«'-, terminé par une écharpe noire. Ventre d'un roux cannelle sur les 
cdtés, plus pàic, el tournant au blanctuiLre sur le milieu. 

» Couvertures des ailes d'un roui cuivré, 1 reflets métalfiques; les six premières 
rémiges d'un noir violet. 

» Croupion d'un brun jaun^Mre. 

» Queue, à l'exception des rectrices médianes, d'un vert cuivré; tarses griâ. 
» /ewte âge, — Dessus de la lêle noir, les premières plumes près du bec grises. 
» Goife et poitrine grises. les pbmes m présentait pas encore de lignes 
noires & leur extrémité, mab Féduipe noire de h poitrine existe. 
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» Flancs et croupioB gik; venl» bhnchilc»; nOet nétaHtque des plimM da 

dos moins brillTiii. 

» Habite l'tcajalc cl l'Amazone, où on lui donne le nom de Yaacana pisckeOf 
mIm Indiens Taguw oeloi de Utna^am. 

» J/oran.— Cet oiseau vit par paires dans les grands bois, où il niche et couve 
lui-même ses œufs qui sont généralemeat an nombre de deux; il est très {uoucbe 
«I son vol est très léger. 

» Notre C. Puduremi difllère du C, Gtoffroyi en ce que les phanes de la gorge 
de ce dernier, an lieu de piéseiKer nne bande lenniule |MNir dia4|iie plume» 
moolrent, au contraire, une tache en V.'au milieu de cette dcrnitrc. 

» Ce qui nous engago Ji faire deux espèces, c'est la possfôsion d'un jeune indi- 
vidu du C.Geoffroyij également rapporté par noos, mais d'une localité différente. 

9 Ce jeune indiridu a d^i, sur les plumes de la goige, la tacbe neire en V fai- 
Uement marquée. Le bandeau noir de la poitrine existe. 

» Le des»»' !■! t^te est gris roux nvor IVvlrt'mit*^ des plumes d'un noir vert; 
les couleurs métalliques sont plus violcUcs; les flancs et le croupion sont roux. 

» Il nous parait éi reste certain qu'il ; a éeueipftcesUendlstiiKles par rap- 
port mtee khi distance géographique qu'elles habitent 

» Ainsi, rpspèce du C. Cenffroyî, qui a (dé rapportée la première fois en 
France par M. Auguste Saint-Hilaire, cl qui était restée la seule connue jusqu'à 
notre vojage, est étiquetée comme venant du Brésil; et, eiïectivemenl, nous avons 
trouvé un jeune de cette «afiet dans le Brésil, province de Gojai, vnnièn de 
TAraguay, et le C. Pucherani, dans l'Ucayale, près de la rivière des Amazones, 
cViil-ù-din; h. quatre ou rin(] ronl» lieues de là, et, de plos^ séparé par deschabies 
de montagnes. » [Rev. et Mag. de xooi, mai 1851.) 

Il est évident qu'en décrivant ce Gidtiide^ M. Deville. ignorait reiUtence on 
avait oublié la description faite dès 18^9, dans les Proc. Zool. Sœ^ par M. Gray, 
(pii a donné la figure (pl. 10) du Cultrides ru/Fpemw. Peut-âtrOt OOmpanint 
l'un à l'autre, e6t-il hésité à établir son espèce. 

Ce que M. Deville n a point fait alors, nous nous crojons dans la nécebsité de 
le bire anjonrdirai, et cela avec d'autant moins dltésitatkm, que notre opfafion se 
corrobore de celle du Prince Ch. Bonaparte. Cet éminent Ornithologiste, en efrel, 
dans \c Compechis volucrum Zygodaclyloriim. ptibliA par VAfnico llaliam^ MagOi^ 
sin, 1854, ne fait qu'une seule espèce du C rufpenms el liu C. Pucîterant. 

Pour faeiliter fonte nsdwrche et lever tout doute 4 cet égard, nous ligurons les 
deux individus de C Pucherani rapportés par l'expédition de H. de Caslelnan, 
qui ont 5Pn'i detvpes aux descriptions de Beville. 

£t, à l'appui de ces ligures, bous allons mettre en préïcncc les d^criptions do 
l'^ne et de Fantre espèce. 
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M. Gray a d'abord donné de son C. rufpeimis la description sitivantP: 

« Têlc, cou et poitrine d'un noir bleu, Icgèrement nuancé de vert; dos et 
petites oowerlnres alanei olMties; les grandes eoQTeiCnres d'un nMix-eannelIc; 
les rémiges primaires d'an noir violet; estomac et abdomen d'an Uane sale; les 
lectrices médianes d'un vert à reflets bronzés; !> s deuxième, troisième et que* 
Irième d'un vert foncé teinté de bronze et d'un bleu violet à la pointe. 

« Longueur totale: 1<-10'} du bec, 2 '-4"; des ailes T î; de la queue, 1'; des 
tiises, r-T>. 9 

Il termine en ajoutant: 

« Cet oiseau, qu'on suppose venir du Meriqwf, form<? lademièmo csiH'ccdo »»enrB 
Cuitrides, établi par M. Pucheran sur le C occysus (Jeoffroyi de l'emminck. » 

Voici maintenant tes rapports apparents eiistant, suivant nous, entre le 
C. Piiciterani cl le C. rufipennis: 

Tout le dessus de la tète, ainsi quo la ntirjdc et les plumes occipitales, est 
d'un noir à reflet» bleuâtres, comme chez ce dernier^ le» petites couverture aUires 
sont d'un vert olivâtre ; les grandes conveituioB «I les secomlaîres sont d'an roai* 
eanndle des plus francs et des mievx. aoensés; ses deux rectrices médianes sont 
d'un verl lournant an bronzé rougcâtre, selon les incidences de la lumière; les 
autres sont d'im verl fonct^ h roflpts trw'lîilliqucs, rnmmonfMnt à prendre à leur 
exlréuiilé le noir bleuâtre de celles du C. rufipennis; l'estumar. et le ventre sont 
d'an blanc sale sans taches, mais teinté de fanve roussâtre asses prononcé sur les 
eàli» et sur les flancs. 

Suivent les différenees: Le menton est resté blanc. On.int ,^ la gorge, chacune 
de ses plumes est terminée par une bordure noire formant, par la disposition régu- 
lièrement élagée de celles-ci, une succession de barres on mies transversales qui 
se tenninc à l'estomac par une véritable bande ou écliarpe du même noir bleu fue 
celui de la tète, le« plumes de cette région, au lieu d'une simple bocduiy^ ajaat 
revêtu celte couleur dans la dernière moitié de leur longueur. 

Comme on le voit, en comparant les points de ressemblance si nombreux» si 
capitaux, si importants, afec cens de disaemUaaGe^ qui seiédaiseat k n peu de 
chose et sont si insigniGants, il est &eile d'en déduire qu'il n j « là qu'une diffé- 
rence d'âgft et rien de plus. 

£n effet, le b^slème de rajare des plumes de la gorge et de la poitrine, allant 
eu se d^radant de bas en haut, indique, d'une uianiéîfe Incontestable, que ces « 
plumesdestinées à ètro uniforoément d'un uoiP'bfasv,commc chez le C. rufipennis, 
commencent ici à pren lre relie teinte : c'est ce que démontre positivemeirt 
la dernière rangée de ces plumes, vers l'estomac, qui l'ont déjà revêtue dans leur 
plus grande partie. 

01qeetera4-on que l«-laille decetiadindUi qui est edle d'un adullev «'«npose 
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i ce qu'on le considère simplement COniM m jeone? Nom r^oadrou d'abord 
qu'il csl d'observation constante qu'à ^^poque où l^-s jeunes Oiseaux prennent 
définitivement la livrée de l'adulte, iLs ont généraleuienl atteint le masinum de 
leur divelopp«meiiL Nom fisioM rsourqner eoMite que ce qui déniMUre rar«boii> 
dammept.que ce tjrpe est celui d'on jeojie, c'eat qa« tonte» le« redrioes, chez lui, 
n'ont p.is encore acquis leur dimension, et que trois ou quatre d'entre dlcSf laté* 
raies, atteignent à peine la moitié de la longueur des autres. 

Quant au second individu de M. Deville, la téle, les plumes occipitales et la 
nuque ont la mémo eoulenr noir bien* sauf au front, oik elles n'ont pas encore 
reço cette tetote, qui est remplacée à leur base par une teinte gris verdAtrc; tes 
grandes couverture*: alaircs et les rémiges secondaires ont dt']» i»ris la couleur 
roux-cnnnclle du C. n^pennis, mais conservent encore en grande partie la teinte 
verte qii i occupe toot le decriire du cou, les épaulei et le dos. Pour ce qui est de 
la queue, ses couvertures supérieures seules prennent une teinte roussàtre; mais 
toutes les rectrices sont encore à l'étal de vert à reflets r>i< ifllliques, et plusieura 
Q'OHl pas encore atteint leur véritable dimension. Yoici pour les parties supé- 
Les pnrtiea inrérieurea nous montreront les mènes d^^datkms vecs le 
jeune âge: Ainsi, le menton, la gorge et l'cstoniac, sont d*«n gris noiforme, asse» 
clair, légèrfmeni nunnc(? d'un ton plus Foncé, visant au gris de fer; il t si f.ir-ile en 
efliel do remarquer au bord inférieur de chaque plume un Usérc d'une leinle diffé- 
rente, indiquant une progression vers an changemenl de couleur, cl présentant 
l'apparenee d'une écailluie qui ne peut toe que le passage à l'écaillure noire que 
nous avons remarquée sur l'individu qui précède, et qui se termine par une bande 
noir bicii , rappelant exactement la bande de celui-ci , sauf qu'elle est plus 
étroite, et formant toujours la limite de la teinte noir bleu qui recouvre toute 
celle région dies 1« C. n^^timù. 

En présence de ces détails de description comparative que nous avons tâché de 
rendre aussi précis qu'ils sont minutieux, il est difficile de ne point arriver h con- 
clure à une assimilation complète du C. Pitcherani au C. ri^pennts; en telle sorte 
que osa dem espèeaa ne doivent plus, selon nous, quant à présent, n'en tamm 
qu'une seule k qui reviendrait de droit le nom le plus ancien des deux, celui de 
C. nifprnms. 

M.'iis l;t tio se bornont pas la tendance et la portée de notre travail. 

Deville, dans âa description, faisant des efforts pour fonder et consacrer sa spé- 
cification nouTclte, s'est appiqré, comme preute, d'un troisième indindu prove- 
nant élément de l'expédition de M. de Castelnao, qu'il a considéré, avec 
beaucoup plus d'apparence de raison qu'il ne le supposait, comme un jeune âge 
du C. Geoffroni Seulement, la préoccujpalioa de cette assimilation, tout aulaot que 
cette de sa spéctfiention dn C, AieksransV l'a eapèdié d'apeicefoir un rapport 
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tontaussi frappant allant eorUrf» ss «lémonslralion : c'est que cH individu porte 
tous les caractères d'un icune »gc de son C. Puchrrani. Il suffira, pour ■ 'fn ron- 
vaincre, de suivre la de»crip un que nous en allons donuur, et de la comparer à 
cdlcs qui préeMem. 

Cet Oiseau n'a de noir bleu sur la tèle et sur les plumes allongées de la huppe 
occipitale qu'à l'extrémité des plus longues tlo r»»Kp flemière ; les autres sont 
brunes avec les càtds du rachis seulement tournant au verdâtre; el toutes celles 
4n capiRtnin et do Inwt sont unlfonnéiDeiit Inrmes, les réniiges seoMidiiîres 
sont, conme les plumes du derrièra do cou et du haut du dos, d'un beau vert 
métallique; les grandes couvertures ahires seules ont pris, comme le milieu et le 
bas du dos, un léger ton de roussàtrc; les rectrices sont, dans toute leur étendue, 
d'un bronze violacé à reflets métalliques rougeAtres. Eo dessous, depuis le bec jns- 
qn'eu bas de Festomee, tontes les plomes sont d'un blanc ssie iattrie u ieBi è ii ^ 
d'un gris semblable à celui du second individu que nous venons de décrire, dans 
le haut, devenant plus foncé à leur centre. L'estomac se termine, de même que 
chez les deux autres précédents, par la bande caructérisUque noir bleuâtre, scu*» 
knieitt enooie noias régnliire et noHw «eeentaée. A partir de celte bande, tout 
le dessous du corps devient VQWsltre, très daimm rabdouen, phs ardent ans 

flancs cl à la région nnale 

D'après ces caraclèrcb, il nous semble qu'on ne peut, en conscience, isoler ce 
tndtième indhrida des deux antres; il arrive en progressioB déeraissanie & sa 
Téritdrie époque de troisiénie flge du CT. JNidtcrenii, en de quatriène du C, nft- 

Obsenons, avant d'aller plus loin, que le premier etemplaire de Dcvillc, le 
lype de son C. Pucherani, .vient de^ bords de la rivière Yaguas, au Brésil; le 
second, de Santa->Maria, rive droite dn bas de rAmanme, ^dément an Br^il, 
et le troi.Hïème du Haut-Amaione an Pérou, c'eslnà-diin i cinq oo s» cents lieaes 
de distance des deux autres. 

U nous reste actnellemeot, pour compléter cet aperçu, à soulever une antie 
question à laqndie bous ramène tout nalnrdlcment l'assnnilatîoB faîte avec tant 
de fondement par Deyille, de ce troisîèuie indiTidu avec le C. Geo^tvp. 

Le C iillrides rafipennis ne serail-il pus une espère idt^nlifjtif' nvec celle du Cul' 
Irides Geoffroyi, et le mftie adulte de celui-ci'? C'est une question à la solution de 
laqndle tout ce qui pi^oède sert naturellement de prémisses, et à laquelle nous 
n'hésitons pas à répoÎMhe par l*atlbmaliTe. 

Nous n'avons, pour justifier cette conclusion, qu'à décrire le tjpe unique du 
C. Genffrntjt qui se trouve an Muséum d'histoire natiirellede Faris, et qui a servi 
de modèle au n" 7 des Planches cohriéti de Teoimiack. 

Disons d'abord que, pour nous, il ne dHRradn dernier CKsenn que nous avons 
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décrit, que par des caractèros de pUlo8« du plus jeune Age , c'est-i-dire du pre- 
mier j^e, lequel ne procède, dans toute la iribu des Cucuiidés, et dans ce genre 
Mrtout, que par éeïùlIttKi «a iMle* loi parliw de» iadividn^ nolamment det 

parties inférieures. 

C'est ainsi que tontes les parties de la iàle, de Ih ijorge, du cou et df- l'eslnmac 
MNit, à leur bord ioTérieor, qui est arrondi, d'an tauve clair, faisaDt ressortir le 
teini MitAlre qui m fora» la ««In. San doute, a première la fonm anon- 
dia de la plus granda partie ét cea plumaa, avec laar macalatare centrale ^pde- 
ment arroodie, leur donne une pparcnrr étrange, et qui contraste avec la rayure 
transversale du ( Pucheram; mais toutes, a partir du mentoo, n'ont pas la même 
forme jusqu'au bas de l'estomac. Ces plumes, qui, nous te répétons, suiil celles du 
premier iige, ont commeacé a foire ptaee, vets la r^[ioa ialiSrianM de reatoHMC, à 
des plumes se terminant carrément, comme chez le C. Awlmnw, et surtout à cette 
première rangée si raractéristique de plumes asset largement bordées de noir 
Ueu ; celle dernière même couleur occupe encore l'extrémité des plos longues des 
pbmee ocdpitalefl» mais d'âne b(OQ (rèt rédnile et à icar poinle lealemeat. ha 
giandee couvertures alaires, les rémiges secondaires et tout le dessus du corps 
offrent r:)'-|K ( i général d'un vert foncé â reflets métalliques plus ou moins bleuâ- 
tres ou violacés, de même que les rectrices; mais plusieurs decelles^i ontd^foit 
place à d'anlrea d'une temle iwiz'caniidie, laquelle gagne aaiai le mOlen da doe, 
et) foit remarquable, une des gmdes couvertures alaires offre rempreinle paifti- 
temcnl nette d'une large bande transversale de cette dernière couleur. Tout le 
surplus du dessous du corps est d'un blanc sale à la poitrine et à l'abdomen, et 
d'un roux-cannelle prononcé sur les flancs eimr les cuisses, ainsi que nous l'avons 
fM aor le type du C* Fadurmi, dma I «pwl celle leinle eet au reale d*attiaai 
moins fimoéeqn'elle tend à disparaître ]>resqoe complètement chez le C. ru^petmis 
que nous considérons comme son adulte ^ comme celui du C. Gtoff'ra^t. Kniîn, le 
bec n'a encore ni sa forme bien complète, ni le louge qui se retrouve sur le bec 
des individu* du CPtetowa, que iious lai assimilons. 

Fahiub des GROTOPHAGINÉS ou ANS». 

GtsuK GUIRA. — Guira (Lcsson). 
Guirj Pti i>\jua (Mcillol), Lcsson, Pr. tli. Bwwiarle, Contptctut, p. IIU, tieii. 246. 

Trouvé daus la serra d'Eslella. 

En traitant en détail les mvuis des Crotopliaginée, dans la Partie Oniitluilo- 
gique de VBa^/ek^iédit d'Utore naftuvlle, nous avons énuméré les raisons qui 
nous laisateat nons confimner i ropinion de d'Azara, liaaée sur ses obserralioas 



Umpan si justes ei st précisée, en réaDisunl dans la faraille des Crotophaginés, 
GMtémoÊM k rofkiiiim qai domiiie i$m Tciprir d«i ■omenclatevn même tes 
plus tenon) més et les plas illustres, an genre loi le geere Guin, qu'à cause de 

ccrtatne analogie de forme du bec nn en n tnnjonrs îsolô, en le confondanl tantdt 
arec les vrais Coucous, taatôt ayec le genre Diploplère, malgré l'idenlité de ses 
mœurs et de ses habitudes aiec celles des Anis, identité si bien constatée par 
«TAnn, el que nul lAganignage eontmiie, dbions-newi» nTcst t emi depnît 
détruire. 

Noos aurioD«) dA ajouter que l^s observations subséquentes, bien loin de là, 
sont venues le continner en tous points. Ainsi, cette conforniité a été constatée 
Uen longtemps après d'Azara, par H. Hénéhriès, dans les termes suivanls: 

a An Brésil, les naturels ont donné le nom d'Anou prelo (Anou noir) ou Crofo> 
^êsya, et celui d'Anou hrnr}ro {\noa blanc) au CwmUu gm'ra de LinD<*. 

A Oeoique assez rapprochés dans te système, surtout par Vieillot dans sa 
CMns dn Jfaefan, ib demiMl riM eneoie dsTentage, tant plnr tenrs parties 
nlérievres que ptr teors nœnie enlièranent senUablee; car le Cuenfat gmem, 
au lieu de vivre comme les Coucous, va en troupes, »e rcpo?e sur les buissons 
avoiiiinuni les habitations, se constrait un nid, etc^ etc. » {Monogrtiph. du 
Mt/iolhérinét.) 

Nous verrons avec pfaifair M. le Pirinoe Ch. Boneptrle, «prie «voir été, tourne U 
génénUti des auteurs, d'un avis contraire dans aen CM^Mdni, se rendre enfin à 

r^vWence, el venir confirmer de l'autorité de son nom et les obftfrvations de 
d'Asara et de Ménétriès, et la manière dn voir de Vieillot. Ainsi, dans un Con- 
ys rth i «otonm Zy^odactt/lorum, public par lUtaien itHliSBiii», en mai 1854, il 
conq^, ainsi que nous raviou déjà proposé en 1845 dans la Rev. zooL, en trai- 
tant des mœurs de ce'^ rit'iit genres, comme nous l'avons fait en 1850, dans 1^ 
Oiseaux de Y Encyclopédie d histoire naiurelie, sa sous-famille des Crolopkaginé» des 
genres Crotophaqa et Gvira. Ce dernier, en eSit, ne pouvait rester dleigné du 
prenîtf, an pàint de m l^pirer que dans les Coeeyxmé$t avec les Diploptères. 

Ce retour à résipiscence, cette réhabilitation tardive de la science, sont une 
preuve de plus des dangers du parti pris, el surtout de l'insuflisance du rapport 
ou de l'analogie des caractères extérieure eu matière de classification méthodique. 

Ce BjBtènm de cabinet a. Dieu merci, dit son demwr mot, et de vntenr de fit' 
nier oidre est descendu avec justice au rang de simple ansiKaire dans tes élé- 
ments de toute bonne Méthode rationnelli'. 

On ne pourra jamais comprendre qu'à cause d'une forme différente de bec et 
d'une oolontion diaeemblable, on ait pu éloigner si longtemps l'un de Tantre te 
Gnira et l'Ani, alors que ces Oiseaoa ont les mêmes mœurs, les nAmea labitodes, 
la même manière de vivre, et. par-dessus tout, une «nate^e complète dans a 
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rortiip, la coulcnr et la conlesture de )a coquille de leurs cours, et que ce mau- 
vais vouloir ait persévéré uo demi-sièole après les observations si précises de 

TRIBU DES RAMWIASTIDÊS OU JQLCANS. 

Fasilu us RAfllFflASTINËâ. 

Quoique, grftce à d'éminents travaux de zoologistes français et étrangers, on 
connaisse assez bien Vanatomic du bec des Ramphaslinés, il m- sera pas sans 
intérêt de suivre l'élude as«ez curieuse de l'intérieur de cet organe, faite dans le 
coun de son expédition par le docteur Woddell. C'est dans an battaa et en dee- 
tendant TAraguay, qu'il s est livre a ce Irmfail. 

«La mandibule SQpéri<'"r.- ilit-il, <^*t remplie d'un tissu aréolaire, do nature 
osseuse, tapissé par une membrane muqueuse exlrémemenl ténue, dans laquelle 
se réunissent deux gros troncs nmeux; j'ai pu suivre unes, loin le trajet de 
cens-ci du cM des centres, pour êtie assuré que ce sont les branches qui corres- 
pondent aux nerfs sous-orbitaires des aninraux plus élcvt-s. Chez les Verlj^hr^?, 
ces nerfs se distribuent dans les dents antérieures de la mâchoire supérieure^ et 
la mandibule supérieure des Oiseaut ne leprésenteHi-clle pas plus ou mon» cet 
parties? Dans le tissu aréolairc dont j'ai parlé^ se voient dénormes lacunes len» 
plies d'jiir, qui, mieux HuAiées, laisseraient peul-étre apercevoir quelques oom- 
mnnic.iiioiis avec les fosses nasales qui sont constituées essentielkoient par deux 
petits bulbes ovoïdes plongés verlîealaBenl dans la partie poaléiîanndn liasndb 
la mandtimie, et communiquent en haut avec l'extérieur au mojen des ouver- 
tures des narines, et inférieuremcni aver l'init'nrnr lu bec, au moyen de con- 
duits assez semblables à des trotnpos d liustache. A part le nerf olfactif qui est 
de dimension très peu considérable, j'ai vu se rendre dans ces petits oq^anea de 
IbrlCB branches des nerb opbtbalaiques, correspondant aux nerlà nasam den ani- 
maux supérieurs. » {Fxfr. du jnvrna! de M. Weddell, dans YBt'st du Voy., t. I.) 

Nos voy ^curs curent plus d'une occasion d'observer les mœurs de ces Oiseaux 
et de cufifirnicr, eu y ajoutant, ce qu'en avait dit d'Aiara. 

« Des Toucans que nous avions adietés, dit M; de Castelnau, nous amusaient 
par leur extrême gloutonnerie; ils avalaient quelquefois nne Banane tout entière, 
pour la rendre bientôt, puis n commcncer de nouveau. Le cri de cet Oiseau est 
irés fort et peut se rendre de la manière suivante : cri-cri-quoui, celte dernière 
syllabe étant extrêmement aiguë. (Cet Oiseau apparicnai k respèoe noire i bande 
blanche.) La manière de boire do cet Oiseau est asse? siM<;utière: il place dans 
Teau l'extrémité de son énorme bec qn'il remplit au moven rl'tinc forte aspira- 
tion; il renverse ensuite sa tétepar un ntnuvement saccadi^. » [Hisl du Voif., l, lY.) 

4 



Digitized by Google 



( 26 ) 

« Nous eAmes souvent aussi l'occnsion d'observer les mœurs féroces de ces 
Oiseaui: ceax que nom avions, el qui étaient en liberté dans notre Chambre, 
Mirent pltuinin fois de pelîls Oiseaux apprivoisé». » (JKM. i» Foy., L V.) 

TBmU OËS BUCCONfOKS. 

Famiug des BUGCONINÉS. 

Gnrut HICROFOGON. — Miervpogom (Temminek). 
Miertfê/tik AnimmiM, Pr. Ch. Boaapnrta, Cémtp., US, €en. 
. Pérou. Hant^Aiiuaone. 

Nous avons déjà dit qu'ano des principales richesses des collections omillio- 
logiques de M. de Caslolnau ronsislait dans des séries complclr^ «riff^s. >,i pn''- 
cieuses et si indispeniiiables pour tixer les espèces et éviter les doubles emplois. 

C«8t H des séries semblables 4|ae nous avons dA de pouvoir, en avril 1849, dans 
Ut Bfv. et Mat], de 30o(.,asseoirdérini(ivcnicot1a véritable spécification et la s^no- 
nvmif (K's Micrnpoîjons de Ca yen ne. M, Cayavrf><^^f't Cin.cl du Pérou, V Pern- 
vianus, Cuv., cl fiupprimcr le ifi. nœvius de Iciiim. 'l'une part, et de l'aulre le 
M. pmeMta, Less. (dont nons avona donné la figure dans notre ieenographie 
OratVAofojiifM^oa Planches peintes, 20) ; Flavi'colfis, Ch. Bonap., etilnr^vns, V^.: 
!n,nonyn]ics et rectifications ;i(l<)|itt'cs i!('|iiiis par la Scieooe,et notamment parle 
Prince Cb. Bonaparte dans son ConspecMis. 

TotttefDb, «I ce qui oonoeme le Jf. ûurifrons, donné par Vigors comme du 
Chili, ce savant méthodiste, qui l'a compris dans ion genre EtAiÊeco, ne s^est pas 
rendu à nos dén)rin>-ir;itions et a maîoteQD cette espèce que nons persistons 
encore k croire purement nominale. 

Aussi est-ce pour wder à l'appréciation de ce que nous avons déjà dit sur ce 
sujet et à l'ébicidatîon pins entière de cette espèce, que nous erofons utile de 
donner une Ognrc d'un des types d.- jeune ;i^e du /^/TirvMMVt qoe Ton peut sup- 
poser avoir servi à rétablissement de l'.l«r»/»-o«.« de Vigors. 

Pcut-élre ne sera-t-il pas inutile de rappeler ici ce que nous en disions en 1849 
(Bw. ti Maa. de zooLy avril) : 

n Dans le nombre des richesses que possède la collection rapportée de» bords 
du Haut-Amazone par M. de Castelnau, existe une ?nite intéressante do Barbus, 
dan» laquelle on peut suivre de l'œil toute la série de transformation de plumage 
chei le PemeiiMiNf et le CayanensM. 

Ainsi, un jeune du premier âge du Pennianus (en tout point semblable à un 
déjà précédemment rapporté sans aucune dénomination par M. d'Orbigny au Mu- 
séiw de Paris), oiïre bien, comme tond, les principales masses des trois ou quatre 
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teinles qui forment l'ensemble du |>luiaage de l'adulie: uo jaune plus ou moios 
«Kvêtre sar le front; un jaune orange à la gorge; un jaun»Mrin aor le Tentre 
avec les parti* s >ii|)i'rieurea noires; mais chacune de ces teintes est reconTerle et 
comme tapissi^e ilc nombreuses faclie> dn noir le phis intense, se dessinant îsoiis 
forme de larmes, qui augmentent en grosseur du menton à l'abdomen; le noir des 
joues, an contraire, est finement aliié de bkmc^ et cdoi du dot plna lài]genMnl 
flamméelié de jaune pâle ou eodre. La aeule dilttrance notable qui eiislo et qui 
eat toute caractéristique, se Imiivf fmr r-ouvtrtures supérintres des tùleSt qui Mtni 
iotUeê écaUUtt largement d'un jame orange semblable à celui de la gorge. 

Il est ramarqnaUe que cette 6iaillnraeB| l'apanage exclusif des jeuneàfiarbua» 
et qu'elle s'ob«erf e et devra a'obaerver, ainai que nous avona eu plu* d'une fois 
occasion de le démontrer, dans toutes les espioes de celte Famille dont on pos- 
sédera une certaine suite. 

Lorsque le jeune Peruvianus quitte cette livrée pour revêtir celle de l'adulte, il 
n*a conservé d'autres traces de la première qu'une écaillnre excesuvement fine 
(]('!• plumes de la poitrine et du milieu du ventre, lesquelles sont clini une réguliè- 
rement bordées d'une griveture norriltre dessinant le contour arrondi de la plume, 
et formant par conséquent écaille. 

L'explication du passage du pramier état de ces taches au dernier est facile i 
donner: les taches allongées en larmes, qui parsèment le dessous du corps, au 
jeune .Ige, occupent la {>ortion rurhifiicime de la plume et ont leur partie la plus 
fine tournée vers le point de dépari ou de naissance de celle-ci. A mesure que 
l'oranigié et le jaune deviennent plus intenses et envahissent la phime en se dévo* 
loppant, le noir disparaît et radescend vers la base; et il arrive un moment où il 
»c trouve réduit à n'occuper que rexlrémité des l>8rbules de cette base, ce qui 
donne à la région que recouvrent ces plumes l aspcct de l'espèce de giivelc écail- 
leoz que nous venons de décrire. 

Cest ici le lieu de remarquer qué le Capito aurifrms de Vigors (Proc. Mool, 
Soc., p. 3) n'est autre que le jeune âge du Pcruviauttx, iipe dont la descrip- 

tion précède ; il suflit, pour s'en convaincre, de rapprocher cette description de la 
dtagoose suivante qu'eu donne le zoologiste anglais : 

« Cap. — Occipùe, railo wperknriy ntÊcM, donoqtte atris etlbidu-flavo striatis; 
ahdomine ulhido-fluvfK rtira-ftisn) stn'ftta : jnrjtiln. (edriclbusque alarum um anUacis 
iUius Pbmm tubgractlihr, hujus laliùs m mcdu» tiigro slrialù; fruule terliceque ou- 
rsûi, Aoe JHtjfkiMiDnt/i i renùgibtu reetritAusque fuacia. » 

Or. de tous le» Ibribna, le Perwsùam est le seul qui se retrouve au Chili, 

puisque c'est de cette Inralité que provenait l'individu de Vigors, et encore à ses 
limites septentrionales qui continent au l'érou, considéré, jusqu'à ce jour, comme 
la véritable et unique patrie du Permiimus. 
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fiiriin' que nous publions aujourd'hui (pl. IX, fig. I) do l'individu {lorlani la 
livrée que nous'supposons avoir motivé la spéctficalton du prétendu. Aurifrons de 
Vigors, «dièvera pent-étre de détraire toute trace de dovie au injet de celle 
iipèce qne nous considérons comme purement nominale et comme devant dUpa- 
rattre, à l'avenir, de loul ^perir-, r!f> rmc Famille. 

Il en résulte encore que l'Aurtfrom deVigore ainsi reconnu pour synonyme du 
PdrMMMtf ne saurait éire coBiidéré conine an EukuieOf aimî que le classe le 
Prince Ch. Bonaparte dans son Cotîspeetas, et quil Teiplique à U mite du Cmt^ 
volucrum Aniso dactylorum {A(ett. t(a!., août 1854), mais bien eomme un Tërilable 
Micropogon, ainsi que l'a établi M. Sclater. 

L'opinion du Savant Anglais sur la place à assigner 1 cette espèce est un argu- 
DMatdeplas eu bveor de notre ioteiiNrélatîon. 

2. mCROPOCOil* DE !<' AMAZONE. Mùnpftm Amtuumttu, 0. Des Murs <t Dev. (JIcd. ci 

JTaf.ASM.avrilU»). 

(PLAKCIIE III, d» ■! 

31. fronle aitr^int^riro-minialà ; gulà, gutture colloque rubro-coccineo tindùf pedan 
diluUore uc jutu^mliaceo; laleribus nigro-fiammatis ; rostro robusiioff. 

Ce que nous venons de dire et d'exposer au sujet de l'espèce qui précède ne 
ftrt pa* k leol résollat que nom retirâmes de Tëtude comparative de ces séries 
d'âges des Micropogons de la Guyane et du Péi-ou. Notre attention fut attirée, 
dans le cours de notre examen, par iim vaHt^té intermédiaire entre ces deui 
espèces, qui reposait sur de nombreux individus rapportés, par M. de Casteloau, 
dlE^a et de Sonta^-Haria, «ir d'anlrea afflnenla de la rive droite et de la rive 
gauche du Haut-Amazone, et qui nous parait consUtuer une espèce distincte. 

Voici la description que nous en donnâmes alors et que nous reproduisons au- 
jourd'hui, notre conviction étant restée la même: 

«Hnl du iront jaonoiHveraiikMi peu trandié^ae perdant en on jaimfttra orangé 
qui se termine en jnone sale ou olive noiritra ve» la nuque. Bande étroite sour- 
cîtîère jaune orange, roogeâtre chez quelques individus, jaune jonquille chez 
d'autres, draceadant des deux cdtés de la iéte et du cou, et se rejoignant, comme 
dMoile Jf. PsnimMni^ «n point de réunion dee ailes et des scapoldres k l'état de 
repos. Lairge iHaide noire parlant de la commissure du bec, couvrant les yeux, 
les joues, longeant les côtés du cou et s'arrétant à h naissance des ailes, ladite 
bande encadrée en haut par la ligne sourcilière, en bas par le rouge de la gorge 
dont nom allotts parler. Plnquc roo^ vif ponoenu occupant le menton, la gorge 
et le (levant du 000, SBOt MHSUno tadio noira; oetle plaque se terminaQt en se fon- 
dant m une nuance orangée ou aurore qui se perd dans le jaune jonquille de 
l'eslumac et du ventre. Estomac et ventre jaune jonquille, flammécbés, dans 
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quelques exemplaires, d'orange rougeâlre ou aurore; les flancs strias de taches 
noires en rorme de larme». Chaque plume des grandes couvertures alaire» portanl 
k ton boni eitenw ose Uche d*ttn jaune pèle, dessinant, par knr réunion, une 
bande alaire transversale ou miroir. RL^niIgc-. bordi^cs extérieurement de jaunâtre. 
Rccirices noires à refleu verdâire». Bas du dos eL croupion dTun noir inleMe 
flamméché de jaune. » 

n n*j a, comme on le voit, à changer que l'orangé du front et de la goife'en 
ronge; du reste, identité presque parfaite des caractères de ptîlosO entre le Peru- 
vianus et nos inilividiis. Deux chcseï, sculcnicnl sont à remarquer: c'est d'abord 
que le rouge vif et tranché du front du Cayanensis n'existe dans aucun de ces 
intfividiMi, dont la séfie, comme Ages, est pourtant bien complète, et que laeon- 
leur de cette partie se borne i une teinte de minium, on Tennillon doré, ou de 
jaune rougeàtre; c'est ensuite que 1p rouge 1 ' i^nruc ■^f nnnnre dans nosinrlivi 
dus d'une teinte orangée, et se fond, d'une manière insensible, dans le jaune joo- 
quille de l'esloraac, uodis que, chen l« indrèidns de Leraillant «1 des ooltectioiM 
vecncs daOïycnne, cette plaque ronge est parfeitement tmneliée et bSen distlnele 
du jaune de l'estomac. D'un autre ciîté, il est vrai, les rapports de couleurs sont 
si frappante entre eux et le Ca^anetuu, que nous avons hésité à en Caire une 
espèce distincte. 

Quoi quil en soit, et pour terminer, «i comparant attentivement notre Amtuo- 

nicus au Cayanensis, on est forcé de reconnaître : 1* que la teinte orangée domine 
chez tous les individus du premier, k tel degré d'âge qu'ils soient parvenus et 
qu'on les examine, là où, chez le second, on ne saisit qu'une teinte de jaune bUn- 
diAtre, ou plutdt de blanc jaunâtre ; le range de la gmge, par suite, en reçiHt fdos 
d'éclat, indépendamment de la place beaucoup plus étendue qu'il occupe chez 
notre Amasontcus ; 2' que le front n'ofTre qu'un vert olivâtre légèrement teinté de 
minium ou de rouge, tandis que ce rouge est parlaitement net et tranché dans le 
Cayanemû, Enfin» si l'on veut, en dehors de «s caractères diliiSrentiels de pU- 
leae, un caractère oigainqne non moins différentiel: le bec, chez VAmazoniaiSf 
est plus court et beaucoup plus 6]e\l- h sa base que chez le Cayanensis. Nous 
lyouterons m^me que, généralement, les individus en sont plus forts de dimeo- 
aîon, quoique presque de même taille, c^estp4-direde 17 eenlnnèlKs. 
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TfttBII DES GAPITONIU&S. 

Famille dks CAPITONLMÎS. 

Gkmik TWlATlk. ~ Capito (Temm.). 

1. TAMA i lA LANCmÉ, Capito lanceolatuê (Ikvil(c). 

T. suprà brvnnens; subtùs albus m'gro ïon^jitudinaUter sfriatm ; fronU angvttè 
albo: cristo rufescente. (Sclaler, Syn. of ihe Fissir. Faut. Bttccomde.) 

« Dessus du corps d'un brun roux, un peu plus vif !>ur la lâle, les oreilles, et 
sur tes rectrices supérieares de In qoeue} me petite bande fermiinle plu on 
moins claire sur tout le dm et le« oonvertares des ailes; dessous tachelé de bhne 
et de noir; queue bmnc en dessus, grise en dessous: doux taches nnire?, une à sa 
base, l'autre presque à son etlrémitc, la({uclle est grise; les deux rectrices du 
mBien Muks sont bnmea et «ans ladtes; la première fectrice n'est tachetée 
qu'iiiUbieiiienient, «on bofd eileme est gri»; les plumea du croupion »6nl «Ton 
loux-cannelle. 

u Longueur totale : 10 cenlimèli-es el deniL 

» Habite les Pampas del Sacrainouto (Aliasion de Sarajacu), P(^rou. » (Dcvillc, 
tu», e( Mwf, efeaool., février 18i9.) 

2. TAMATtV NOIRATRK, r^f ir , pu/mmlam (Pr. Oi. B«n«f«rlf 
Cap. similis C\i'i u>\i Tamatia, suprti fumor, subtSts ferè omntnn uujer. 
Extrêmement voisin du C, Tawalia, il en dilTère par une loiritc d'un brun beau- 
coup plus fodoé sur les parties supérieures, et parle noir pI('^^uc pui i|ui domine 
à sa partie inférieure» où l'on ne remarque que quelques écaillore* ou gouttelettes 
d'un blanc également pur, tandis que ri'< '!<'ui (leriuèrcs couleurs sont régulière- 
ment alternée» et réparties, à dose égale, duos le Ja»io/ia, où le noir est le moins 
fffM motns aliondanl, et le blanc teinté de Tauvc. Enlin, le ton fauve de la gorge, 
étroilemenl eireonserit par le noir des cAtés dn oou et de la poitrine, n'occupe 
que fa ri-gion gulaire médiane, tandis que celte plaque, dans le Tamatia, s étend 
eti largeur sur les côtés de la ^orge et recouvre en largeur presque toull'eslouiac. 
Bec et pieds noirs. Du reste, môme longueur, 16 cenliiuètres. 



Ordre des PASSEREAUX. 

SOUS-ORDllË DES SYIVDACTUES. 
SYNDàCTYLES LOmiROSTRES. 
TRimmiSGAUlOClDtiS. 

Famille des GALBULINÉS ou JACAULVliS. 

Genbe JACAMAH.— Galbula (Mœhr). 

JACAUAR A TÊTE Ct'm\ÉE. Galhula rkahociphala, Dev.. Rev looJ.. 1849. p. 55. 

G. majrir ^iiàm Ci. alhirosfris: srthins emtcmeœ umcolor ; roilro ktigiore^ JtUeo 
cupreo; genis l ii idibiu. (Sclaler,iî>y«. of the (tulbulidee.) 

£d dessus, d'un beau vert à reflets métalliques ; on deiMNit^ d'an bnin-amiieUe 
foncé j tout le deiwns de la léte d'un noir fîilipncni refleU tmnrmt et bkué^ 

troi.; Ie< angles du l>ec, vers la ha<o fie In mandibule inférieure, d'un bleu noi- 
râtre eu forme de moustaches. Bec blanc; lu mandibule supérieure seule, ooire 
sur la dernière moitié de sa loogueur jusqu'à la pointe ^ pieds jaunâtres. 

Longuenr lolale 90 centimètres. 

Longueur du bec, pics de 4 

Longueur de la queue . . 8 î 
Habite Saravacu, sur la rivière de TUcavali (Pérou). 

GrvuF lACAMARALCYOINlDE. — Gnfbalnjrhfnchus (O. des Murs). 

JAÇAMAftAU^YONlUE A QtUULLONS BLANCS, GalbaUyrhynckus Uueotit , 0. Ues Hur», 
Hep. >ool., 18&5, leo». •nM'(A.,pl. 7; Pr. Ch. Boimparte, Comji., p. 153, Ocu. 297. 

Lorsque nous créâmes en 1845 (dans le numéro de la Revue zoologi^c du 
mois de jain) ce genre ai remain|nable de la iânille des Gallmlin^, aar «n indi- 
vidu alors unique du Mus6nm d'histoire vaUirdle de Paiit, MMW en donnâmes la 

caractéristique générique suivante : 

« Rostruin captte muUà Umgius, paiilui{iminrurpalum,aUittsquùm laium, cuUri- 
fitrme, eoH^prmwm, eqtMin» «ttûiwifne teguefe mk au/ien'i», «leulm, «f eommÎMê- 
ram vHàrûm rigtdis circumâalum; nares semi-opi'rtœ, rotunda; canda in avis mor- 
tua» r\uvîis imperfecta; larsi breres; digiddm aniici. duo pmtiri. .. 

La queue de notre xemplairc était en effet incomplète ou plutôt im|iai-|«utc; 
en ce sens que si aucune des vectrices n'y fanait défaut, plusieurs d*ent(e elles du 
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moins n'avaient pas encore alleint leur dimenfion véritable. C'étail ulons le seul 
individii qui eàt encore étô révélé i la science: et wm n'avons pu que le repro- 
duire aiitti dans la plandie 7 de notre letmognifldt onwlAoiofif nf o« Pkmdm 

peintes d'Oisemix. 

Il était réservé ù l'Fapédiliun de M. de Casieinau d'enrichir abondamment 
l'Ornilkologie de cette rare et curieuse espèce, en en rapportant un assez grand 
nomlire d'exemplaireB des plus eomçlkltt et des mien eonaenréSi 

L'examen que nous en avons fait attentivement nous permet aiqowrdluii, 
d'abord, d'ajouter ce qui manque à la diagnose qui précède, en ce qui concerne 
le caractère do la queue, cl de remplacer la phrase descriptive de cet organe par 
eelle-d: « Couda aquahs, quasi tnmeûUt» » la qwue étant elfediveaient presque 
l'galc ou carrée» 

Cet examen nous mel en<;uitc j rnéme de niodiiier la description spécifii^e quo 
nous en avons donnée, relativement à la coloration de l'estomac. 

Nom avions décrit notre G^k^cyrhijnckus, que noas avions appelé LnuoUt : 

« C«jniffro piÏMf iw nigrù ; aiirîïttt a/te; «1» cauddque nigro-vireietiiiAtui reli- 
quo corpore obsnirr f iistanco: rosfro ronim-albo; pedibus flavis. » 

Or, sur tous les individus de M. de Casieinau, on observe un caractère de plus 
appartenant probablement à l'état adulte. Ce caractère consiste en ce que chaque 
phime brune de restomae a le milieu et Im deux cAlés de son rachis noir, finnnant 
flantmèclic de haut en bas, et que le menton est positivement du même noir que 
le dessus de la tAte. Il en résulte ijuc I.i caractéristique de l'estomac doit être 
celle-ci : « heltquo corpore obscure mstaneo, peclore siridi uigro fiami&ato. « 

Enfin} le déf el<^»pejnent plus complet de la qaene vient modifier la taille du 
Cdihifeyrj^rmiillnf, qui porte, chez les individus de M. de Casteinau, 20 centi- 
mèires de longQCor totale, an lieu de près do 19 qu'avait notre e^tèoe, c'csi- 
à-dire: 

Longueur dn bec, & partir de la baM de son arftte . . S centimètres. 

Longueur des ailes, pré* de. . 9 

Longueur de la queiip 5 i 

Observons que l'individu t)'pc venait de Saota-Fé de Bogota (Nouvelle-Gre- 
nade), et que ceux de ^L deCastdnau proviennent du Haut-Amazone (Pérou). 

GnM lACAHJÉROFS. /«wmstojm {Cav.> 
JACAHAROPS DISIDORF, Jacameropt f ndm», DsviRe. 

J. suprà cùm mento chalcovtridis, sed Jorso Mo violaceo-purpm-eof siàiàs 
castaneo-rufû. (Sclaler, Syn, ofthe Galbulida*) 
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Tète, front, mcntf)ii cl Aestm du corps d'un vert noirâtre à rellelfi métalliques 
bronzés; derrière du cou, dos et croupion Tiolêts; toutes les plumes de ces parties 
liiMnMit striéw de raies de même couleur que ie fond jjéoéral, apparaissant sea- 
leneot plw Ibncéai, et vepHientiiit m vdritable moiré; tout le dernoos d» cw|ie 
et les cottvertwe» i«fSrie«rai dei eil^ d'un ton cainelleHilBir milbme; bec e( 
pieds noirs. 

Longueur totale : 29 cent, i, et non 18 cent. î, comme l'a fait imprimer par 
erreor De?iHe{ — du bec^ 4 eeûl. 7 mOlim., — de la queue, 12 cent. 
Habile la HÎMion de Senjicn, tMèn de rOcijeli, Flim|M dd Seeramenii» 

(Pérou). 

L'espèce a été dédiée, par Devilie, au sarant professeur M. Isidore Geofiroj 
Seinfr-Bilaira. 

TfUBU DES TaOGOmOÉS ou OOUROUGOQS. 

Famillf DBS TROGOÎVINÉS. 

(tknbk roimOUCOU. — Trogon (Lin.). 

i. UOUBOUCOU DE RAMON. — Trogon Rammima (Oer. et 0. (les Murs). 

(rUNCBR ZI, S|. s.j 

Quelques Onnlbologistes, permi leMpielî M. GeuM, ont d^à Ml obeerver qu'il 
existait de liréqtieDtes difliireBeee de Unlle dene lee individus do Tro^ «cridû^ L; 

ce dernier a m^me ajouté qu'il avait remarqué que l'espèce était plus grande sur 
le continent et plus petite dans les Iles ; d'oii il condueit qa'il ne voyait aucune 
raison d'en faire deux eapèces distinctes. 

Le Gonnmcoii dont nous donnons la description doit être considéré comme 
une de ces exceptions de taille dn T.viridis dont parle rOroilhologisIe anglais. 

Toutefois cette eieeption «e présf>nlanl ici avec quelques modifications de plu- 
mage, bien légères il efit vrai, laaib aussi avec une modiûcation beaucoup plus 
importante dans la forme du bec, et «lin anree on oerlifieal d'origine qui vient 
détruire le raisonnement de M. Gould, notre individu provenant du contincni, et 
non des. Iles, pni';qiic c'est À Sarayacu même que les membres de rRvpi^diliini 
l'ont rencontré et ubacrvé, nous avons cru devoir en faire une espèce à part que 
nous avons dédiée i la mémoire du Frère Hamon Busquet, mort en traversant une 
caiaradie. 

Sa coloration, nous l'avons déjà dit, est exactement la même, sauf ^Uelqnes 
détails de la qneue et du bec, que celle du T. vt'ridis. 

Ainsi, c'est le m^e bleu pourpré ou violacé pour U téte, le cou et la poitrine ; 
le mémo noir pour In goife et les joues} le même vert brillant, i reflets métal- 



( âft ) 

liques, pour le dos et le croupioD; le même reflet pourpré poor les couverture* 
CMdakâ wpériewes, et enfin le méaw noir ■nUonne povlee ailes et leurs eon- 
vertur^ sdpéNcnves» et tn mène teinte vert ndRÉln ponr les aii rectrioes 

Mais les trois rearices citernes, qui »ODt, chez le T. viridù, noires dans la pre- 
mière moitié 4e lenr longueur à portir de la base, et nnifomément blandiea dans 
le reste, ont, chei le T. Rmmomana, celte portion blanche, à Teieaptien deo deoi 

dcrniolS rpntirn^^trf'^, r«^;,"il!Hrt'r!if nt liyrrés fi<* noir. 

£o»utte le T. RimoHuina an de longueur que 24 centimètres au lieu de 30 
que porte le T. «wiHftr, c'eat<4-dire qne la diffiIrMoe de Fun è Fantre est de 6 een> 
timitfes, ou d'nn cmqoîème an total! 

Enfin, l'arAte (îc la mandibule supérieure du bec, qui, chez le T. vindis. est 
large, lisse et arrntiiiic comme dans la plupart des vrais Conirostrcs, est, chez le 
T. liamwnana, saillante et on ne peut plus prononcée, puisqu'elle forme une 
cqiioe de carène laiaiimtoomme on petit nilon à chacun des cdiés de sa base. 
Longueur totale 24 cent. 

— dc!> ailes 11 — 05 milUm. 

— de la queue 13 — 

— du bec ...... . S — OS — 

— des taises 1 — 02 — 

Habile la Mission <lt> Sarajactt, Pampa del Sacramento, u Péroo. (Mm. H 
Mas, de soe^,juiUcl 1849.) 

S. ThOOON SlILniCfnKUS {SpiKi. — r. menWionolirdBw.)» ft. Cb. Boaap., 

Crn^p., |, Gen. 289. 

Un individu rapporté par M. de iiasteloau diflère de œiax décrits et figurés par 
Spix ei par M. Gould, en ce que les m rectrioes intermédiairea, an lieu d'être dn 
même vert doré que le dos et les convertures caudales» sont d'une couleur orangée 

h rcdciii iiuUalliques brunfltce», tranchant avec la conleor du dos comme dn bmn 

près du vcrt-éraoraiide. 

La femelk, qui n'a pas» encore été décrite, a la léle d'un brun foncé, le dessus 
du corps et la poitrine bmn cendré; les afles, bmn noirAtn, aTSc leurs oouvei^ 
tores supérieures grivelées et vermicelléiBS de brun et de noir; tes six rectrices 
médianes d'une belle couleur cannelle, les deux latérales extérieurement seule- 
ment et noires sur la page interne, chacune avec une bande apicaLe noire; les 
trots externes noires dans la première partie de leur longueur, et blandies rajée» 
de noir dans leur surplus, la pointe blanche; le rentre jaune orangé clnr. 

Longueur totale : 2',\ ccnl. U5 millim. 

Habite âaola-Maria, (Uaul-Amazonc}. 
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rw If jeune, et non la femelle, que M (tmoIH a i]<:\iré. Noua croycins «voir 
observé que, daoâ les espèces Américaines surlout, les jcuoes onl une teinte uni- 
fonnéomt grise, tandis que ce Mut let femelkt qui tamt génénleoMut bnuiM. 
(Bm, «f Mâg. â$ KoL, juillet 1849.) 

TRiUi It^S MAiNAiUMDÉS. 

Fawlu MB MANAKINlNfe. 

GttHitt ItUFlCDLE. — Btqncola (Brisson). 

1. RIIPI(;<)I,A CHOCFA Linnei, Pr. €h. Botmp., Cowtft., p. 170, Oet). «27. 
•2. RUPICOU PERUVIANA iLathaui/, G.-K. Gray ; Pr. Cb. Bonap., CoHsp., p. 170, Gen. S27. 

Trouvé dans la Tallée de Santa-Aana. 

« Le Coq de rodie du Përoo, dit M. de CMtdaau, ne vit que dm lei redMiB 
et les endroiu In plw inaoceMibles; il paraît être aasez commen dans toutes 

les vallées qui .s'étendent au nurd et h l'est de Cuzco, et il se retrouve dans les 
Tungas de la Paz. Le jeune mâle et la femelle ont «ne livrée brune. Ayant nrfjiit?? 
la certitude que ce bel Oiseau esititail dans les environs, MM. d'Ozcrv ei Dcvillu 
firenl ploiieiwa «xcunnoos aisec pénibles veis tes lieux éearlés qu'il habite ordi- 
naifement, et ils finirent par nous en procurer d'assez nombreux échantillons. On 
donne, dans ces vallées, à ce Coq de roche, le nom de Tmqtà. Il se tient sur les 
arbres élevés, et surtout sur diverses espèces de Cinchona, dont les fruiU forment 
en grande partie ta nourritnra} il lesle iaunebile pendant la plus grande chaleur 
du jour, mais il vole avec rapidité veis le soir, et le matin de bonne heure; soa 
( ri t st éclatant et rauquc, ce qui est fréquent cho lea Oiseaux ornés d'un phi» 
mage magnifique. » {Hisl. du Voy., t. IV.) 

« A la Barra, je m'en procurai un vivant. C'était un jeune mâle entièrement 
biun et n*ayant de jaune que la base du bec; il avait déjA un oommencemeol de 
crête, et devait prendre sous peu cette magnifique livrée orange dont il se revêt 
à la fin de la première année, et qui lait de cet Oiseau un des plus beaux objet* 
de la création. 

]» Il aime beaucoup l'eau pure; il est nécessaire de lui diangerlasienoeplusieuis 
fois pfr jour, et sa nourritiire doit dtre variée; il aime les bananes, le ])ain, le 
sucre, etc. Ses mouvements sont vifs, rt il .itlaqui- les .inimanx qni s'jipprorlipnt 
de lui; il pousse un cri assez fort et reste constamment perché. Son œil est d'un 
jaune uhscnr. i» {Bi$t. du Voy., L Y.) 

Nous avons donné de curieux et intéressants leoseignenients sur le nid el les 
«mil^ que nous uvons possédés» duRupkol^ dans ]itMag. de sool. de 1843. ICons 
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les tenions de J. Goudol. à qui l'on doit des i1(^(;iilv r!»» rrupMrs p( d'anatomie it>- 
portants au sujet de cet Oiseau, publiés en Ibi'à dans la lietme de zoologie. 

A ces déidb bous ijoiiierom caa que nous 4vou lut cmmltfe dos. 
rAwyefcpAK* ^Mùleire MfMifflb t«r le ktoraum du Ropioolê de h Gayam, le 
Mul que nous ayons pu observer. 

Ce sternum, que nous avons eu occasion d'étudier dans les galeries d'aDatoniïe 
du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, loin de ressembler, ai niii qu'on l'a cru, 4 
cdai d» aalm Pessemviy • ea coetraire les plm giands rapports «vec cehii 
deqeelqoes espèces de Psiltacidés, notamment avec celui du Psttlacus Aîexmdri: 
seulement les relalionb entre la longueur de la fourchette et celle des clavicules 
soDt presque égales, tandis que, chex cette deruière espèce, celles-ci sont de 
moitié phu longue»^ les apophyse» de bovd ieffirieur, loin de laiawr me ddum- 
cniie, conew dm la plu» gratide pertie des Paaserraux, se soadent à leur eitué- 
mité inférieure avec les bords du sternum, lie manière à ne laisser qu'un trou 
ecactement comme cheï \e Ptiltacuâ Àkxandri. I.a différence essentielle entre ces 
deux familles consiste dans la dimension et la forme de la fourchette, plus res» 
«crréel riaiertioa de aesliranèlMti, lent ea étaaléveaéeaa «oarniel de son eeatn^ 
ebet le PkiUacien et plus élainie chez le Rupicolc; elle est de plus, chez ce der- 
nier, presque soudt'e au moyen d'une assez forte apophjae foraïaataagle MUlaat 
avec l'angle rentrant dn haut de la crête siemale. 

Il eiiale tontefois oae sîmîlitude dThabitades qui semble militer en laTeor da 
i^alAaM de clasaiiicatiou adopté pour ce Genre. 

On sait, par M. Schombui^ck, que les Rnpirolcs, à certaines heures du jour, 
vers le coucher du soleil, se réunissent et exécutent ensemble certaines évolutions 
que l'un ne peut mieux comparer qu'à des espèces de danses, dans le genre de ce 
que l'on voit bire eux Grues. 

Or, le m^me fait s'observe chez les Manakins. 

ft soir, dit M. de Castelnau, nous fîmes une course dans les environs de Bio^ 
Janeiro. Le principal objet de celte promenade avait été de voir des Oiseaux qui, 
d'epi^ les habitanis, danssieat tons les soirs» ea fMrmaat oe rériiaUes qaadiillÎM} 
nous trouvâmes bientôt l'Oiseau en question, et qni n*él«il antre disse que le 
llanakin-Tijé. > {MiiU du Fojr., U 1.) 



l»OIJS-OliBRB DES DBO0AGT1LBS. 

TimnosTMÈs AtBiEm ou toiusrs, 

mm Ms TBOcaïuiiis <nr oisbaox-iknicbbs. 

fBiilmi* Mtonlle propren«Ht dit» àm Oiaeni-llMclies est encore i fur^ 
■I fMir nil* i établir k«r clanifieaiieii MàhodiqM. On poisède Uni dei génénH 

tités sur la première ; la seconde a été faite et refaite bien des fois, et, il faut le 
dire, perfectionnée et fort avancée, notamment par les travaux de MM. Gould, 
Bourcier et Mulseot, surluui par l'œuvre Linnéenne du Prince Ch. Bonaparte, 
■ait M manque encoie de détaila préda Mr les nœon de la plus grande partie 
des espèces de cette splendide fomîlle, malgré les nombreux documents que nous 
avon* r/iini* fians la Partie Ornilhologique ile VFnnfrhpédie d'Histoire vfihtrfïk. 
Saoâ ce» ffiojrenâ de rapports leur classement méthodique sera toujours ^deulifi- 
fnenent incomplet. 

Ainsi apfès nwr, pendant longlempa et depnis BnAin, ^icn aar cette deonée 

que les Oiseaux-Mouches formaient une famille essentiellement et presque exclu* 
sivement tropicale, on en est yenu à apprendre que bon nombre d'entre eux s'éle> 
valent jusqu'aux hautes régions des neiges étemelle», oi^ ils séjoament même : et 
11. Bonreîer est nn de* vojageurs qui ont le miem établi et élôdié oe bit de Géo- 
graphie (nous allions dire de Météorologie) Ornithologique. 

I>e5 observations de M. deCaslelnau sont vpnuesile nouveau confirmer ce fait. 

a Les Oiseaux- Mouches, dit M. de Castelaau, s'élèveot k une grande hauteur, et 
iea eepèoea le» ploa belles que non» ajow imcontfée» baUtaient en «bondanoe à 
pine de 3000 mètres ao-dessus dn nirean de la nwf . Ces Oiseaax sapitorteni, du 
reste, un degré de froid asse?. intense, car une espèce se trouve frér^nemmi-nt au 
Canada, et j'ni tout lieu de croire qu'ils s'étendent dans le Sud au moins jusqu'à 
l'Ile de tJiiloë, qui est située vers le 43« degré de latitude australe. Ces espèces, 
estra-'lfopicalet, émigrent i Tépoque des plu» grands fW»id». » {Bùt. du Foy., 
t. m. p. 2g4.) 

<'- Dans les endroits les plus élevés lo froid est souvent excessif; mais tandis 
qu'eoveluppé dans votre épais manteau, vous avez peine à vous garantir d'une 
leapénilnie rigooreuie, vous êtes étonné de voir de mÎManls Oiseaui-Meoebes 
vbMfSr en boanJonnant autour de vous, et étaler, aux rayons embaumés du soleil 
des montagnes, des reflets que l'on croirait ne pouvoir briller que sous les AotS 
de lumière dont resplendissent les plaines tropicales. » {Ibid., p. 292.) 

On èait, en outre, que plusieurs espèces soat riveraines; que quelquesHmas 
ml m sommet des pbis hantes futaies racherdier les lieunqu'ellasalbetioiuient; 
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tandis que d'autres se contentent de celles qui, plus humbles sans être moins 
riche» en éU^ments nourriciers, se trouvent en quelque sorte à la surGace de la 
terre. Enfin, nom ufùm eu entra les maiii» et dens notre GoHection Oelogique un 
joli nid d'Oiscau-Houdie étaUi an miGen dTene toaffc de petites Grtnindea et 
tout au niveau du sol. 

Tout cclu prouve qu'il y a beaucoup à apprendre encore sur cette famille, et 
noQs sommes heureux de pouvoir mettre en évidence et rtenir à ceux déjà cou nus 
les nooveanx malMaox bien tares, mais complets» reenefflift k ce sujet, pour plu- 
sieurs espèces, parB. Derille, l'un des nenlifes de ITipédition. 

1. OISKAU'MOCCIIB G^ANT. — Palagona gigat (Vieillot), Giay, Cotitp.. p. 75, Gcn. 17%. 

Le Géant est très commun i Chuquisaca: il se pose très fréquemment sur les 
ariwstes, et se laisse somreal appracher de très près. 

2. OlSKAt' MOUCHE A OREILLONS. - Hf/io/Arur 0Mn7a Gm , B(ii(>, CtmAp., p. 69. Geri.lôà, 

On rencontre cet Oiseau, depuis juillet jusqu'en septembre, dans les Capoeret; 
il cherche de préférence sa nourritoie dans les corolles des fleurs colorées en 
ronge, tdka igne eelfBS dn Balisier, nonmé par les brésiliens CcjfU} il vole rapi- 
demeul eu Isbaot onteodie un diant continuel et rauque qvll ne cesse qn*en 
se posant. 

Habite tout le Brésil et la province de Bahia. (^Deville, Reo. de jcoo/., 
mai 1858.) 

l. OISKAV-UOUCHR DE CASTELNAii. — Aglmaetiê Ciuuhamd» (Bourder), Pr. Cb. Bonap., 

Cotup., p. 7t, Gen. iff7. 

(PUMCBB XL' ■■. 3.) 

nei$, remtgiis interné ruft; macutd coUuriritfo-brunned; plumis pectoris ucuminntis, 
albis; (thihmine pallidèrufo: entso albo : rau/iâ leviler furcald ; n-ctricibiui ililatalis, 
ru^, margme areis. Roslrum rosira Tr (-upripenais simile, rectum, niy um, basi 
sierfîîiifriMyw attsdiff. l'edln ro&wft', nit/ri. 

Mdk. — Bec semblable à celui du Tro^tUm «t^pr^pemiM, droit, noir, nfee la 

base et la majeure partie des bords de la mâchoire inférieure blanchâtres ; tète, 
d('s?!u> (lucitrps et couvertures alaires d'nn liriiii enfumé. Croupion vl couverture 
cauduU; |iart>.<< de pluuies inélalliques d'un violet irisé de bleu i ailes d'un brun 
buTo, avec partie des rémiges rousses à leur cAté inlerne, et les seeendaires 
rousses, bordées de brun semi-bronzé à leur côté externe. Goi]ge et devant du 
cou d'an brun enfomé: celui-ci, orné vers sa partie inKrienre deplomes d'un 
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roux pâle, bordées è» binin, fimnaut une «wte de tacbe liwiffeirMle. ïoîtine 
garnie d'un graupe de plume» «llongées, en majeure partie bUrncbes, se délacbmt 

du corps; aVidomen d'un roux pâle; région anale à duvet noir à la base, blanc k 
l'eitrémité. Queue faibleriienl entaillée; rectrices à larges barbules ruusse>i; les 
médiaires largement bordées de bronze, le« autres seulement à leur càlé externe 
el «ir realréinité de l'interne; coavertnre §ena<M»adale romae; pieda finrU et 
noirs. 

Femelle. — SemMable au mâle, mais manquant île plumes métalliques sor le 
croupion, n'en offrant que sur la partie médi^tire de la couverture caudale; offrant 
les plumea pectorales blanches raeins développées. 

Bec, 0,024; ailes, 0,072. Queue: rectrice médiane, 42; rectrice externe, 45> 
— Longueur totale, 0,117. (Bourcior. fier, sooi, septembre I8i8.; 

Cette es|>éce, décrite par M. Boorcier d'après les exemplaire rapportés an 
Muséum de Paris par M. de Casteinau, a été dédiée par lui à notre voj^eur. 

Cet Oiseau, qui est fort rare, se tient «UHleasns des flews d'une Mpëoe de 
JAsMin dont les fleurs odorantes attirent de petits insectes dont il lait en 
partie, sa nourriture. .Son cri est très aigu, son vol très rfipidf et très bruvant; il 
fait la gnerre aux Colibris, aux Oiseaux-Mouches à Mrtns blma. {D&iiWe, Bev. de 
«M/., mai 1859.) 

Il a dié tué par Bevîlle dans k TaUée d^banlé, pi^ de Cmoo, en Bolhie. 

à. UlSËAl-NOt CHR Li'GUKKI£. - Florituga atr« (Wied), Pr. Cb. Bonap., 

p. 74. G«n. lea. 

Cet Oisean est un de ceux dont le vd est des plus rapides. On le rencontre 
très ramaeot en repos i il ne IMquente que les bois sombres, et ce n'est qu'ans 

sommités fleuries des arbres qu'il faut le chercher. Il s'arrête de préférence devant 
les fleurs épanouies de la famille des Capp'iriil^rs\oii son cri presque continuel le 
Cait aisément découvrir. (Deville, Rev. xooL, mai 1852.) 

B. dS&AU-MOlHa» SknO.-^CmutnfargMiÊmi$ (Shaw). GouM, Cowp., p. 81. Ctn. m. 

Ce chimunt Oiseau, si remarquable par l'édat changeant des couleun saétak 

liques de sa queue, parait cantonné dans les vallées chaudes de la Bolivie. L'en- 
AmiX où l'ont trouvé en assez grand nombre nos vov;i£reur«. est Chuqmtaca. en 
Bolivie, il a toutes les habitudes communes aux Oiseaux-Mouches. Son chant est 
désagréable et son vol très léger; il vit par petits groupes, voltigeant de fleur en 
fleur, et se posant très souvent sur les buissons. (Deville, Hev. de tooL, mai 1858») 
Ces Oiseaux sont si nbonr)an1<K en eerlnines localités, que les cniip^tS en appor- 
taient eu grande quantité à nos voyageurs. 
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M. deOislelnau conscna quelque temps de» Saphos vivants, les panlani dans 
cesgraods c;lindre& de verre qee t'oa emploie, sous les Tropiques, pour rocou- 
Trir Im IhiaîiMiii et gmniilir 1* lanière de raction dei counDl* d'air. Ces cages 
fitiéet, ganîM de reuilU-s de roses et conienant duenae aoe domiiie de cm 
chamant» Obeaux, (brmaieol dau «oa aaloa na nMgaiflqoe ornement 

6. OISBAO-lMMNan RiniS rndUfaf MlMlrw,Unné, Con»p., p. SI, Gfit. fM>. 

On «eneonlre dans cette espèce denx variétés bien distiocies par la taille, Tune 
d'an lien'idw groase qne TaiiCre, qui égale c* groaeear i peine vn Bannelon. 

Leur vol est pesant, bruyant, semblable à celui du Bourdon. Les fleurs que cet 
Oiseauj préfèrent sont celles des Oraniit^r» et surtout des ^farianèrfs et du Lan- 
lana rosea. Ils apparaïascDl aux environs de Uio-Janeiro et dans la snra de 
XénUot depefi le mois de juillet jusqu'à cirioi de oevembre. Ib sont toujoaiv en 
iMNiveaicnt aux apitrocbeg des orages, et ils semblent pins noaibreux lorsque le 
soleil est vif et la c haleur excesMve. On 1^ Irottve également 1 Babia. (Devitte, 
Rev. de zool, mai 1852.) 

7. OBlAU-HOnOlF TOPAZE. — Ckryiolampis mueMMi (Lida^, tM. 
Cm^., f. 82, Qvn. 194. 

Cet Oiseau, l'un des plus communs de la F i m illr et pourtant l'un des plus bril- 
lants, se rencontre aux moi* d'rtot^t H -(•plrrnl n 1 ms le» taillis nommés Capoci- 
roei (espèce de bois qui 8ucc(ïde aux planuiions taiics dans les forêts vierges). Les 
feoft de Jfnboediraemblent l'attirer «t la Ibcr dans les ranions eA elles crais' 
seot; et comme ces végétaui comtenl nne immense quantité de terrain, des 
myriades de ces Oi'^pnm s'y font remarquer par leur \ol rapide et bruvant; en 
outre, its font entendre en tout temp«> un cri particulier que nous rendons ainsi: 
iM'rMfêtnl folk soient po^t-s, »oit que, suspendus devant une fleur, ib «tei^ 
chent leur nourriture au fond de sa cOiroUe. Jaloui dn canton qu'ils ont adopl^ 
ils souffrent diOicileroent que d'aulres Oiseaut s'approchent des plantes dont ils 
recueillent le tribut: ils livrent une guerre opiniâtre à tous ceux qui seaibleot 
vouloir ie partager. 

Celte espèce se rencontre partonl, depub la tem io$ Orymu» jnsqnll la P«- 

rmba du Sud, la province des Mines, la province de Goyaz, Bahia et la Guyane. 

L'instant du jour où on \r\\ rn pruTHÎc ;ibniMl;tnce est depuis sept à 
buit beures du matin jusqu'à midi, il de deux Iteurcb à du soir. L'incubation 
a lion en déoenlire. (Derille, Jlsv. ds soof., mai 18SS.) 
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s. OISIAO-IIOIICHB EmÈ43aL, —l6pUnn$ •mm» (GimI.}, Lmmmi, 
CtMup., p. as. QeD. 197. 

Cet Otseaa, l'an des plus p«iiu du Brésil, est fépmdu depuis KioJanairo jMH 
qu'à la chaîne des Orgues; là il passe, s'avance au Nord, où on h r«>ncontre 
m^e à Cajenoe. Son vol tssi bruyant et lourd. Lors de l inllurc&ceQce de^ oran- 
fen «I des Marianèras, on |i«ut être muré de le reoooMrer, quoique cependant 
il Mil tonjonn en petit nombre. (Derille, ilm. 4ê zooi, mai 1842). 

e. 0I8BAU<M0UCHE MAGNIPIQUB, Ltpluir»ùnMimfiauÇ9mi\ot). Ltuoa, 

f. M, gcn. 1117. 

Cet OÎMin le trouve une partie de l'aonéc daos différents cantons. H est telle- 
ment confiant, que la vue de rhomni«> ne IVffraie nullement; il vient, pour ainsi 
dire, se poHer t>ur le fusil du chasseur. Sa nourriture consiste principalement en 
petits insectes qu'il saisit au passage, ea se précipitant de l'estrémilé d'une 
linadM sècli^ sur laquelle il passe soulfcnt des keures cnUèies dans la astee 
poMtioo; kwscpi'il a adopté m rameau, U ne s'en écarte queiNt peu, el e*flit tou- 
jours pour y revenir. 

11 est assex commua aus enviroos de Kiu-Janeiro, et se trouve également dans 
tout le Mil, A Bahia etl C«7enne. (Derille, Jtee. de soot, niai 1852.) 

10. OISEAU-MOUCHBCORA. — 7«MMM<iir« CoraiUttan), Vf. Ch. Borwp«rl«, 

CvMp., p. $6, G«ii. ses. 

Cet Oiseau parah quatre mois de l'année, dans des endroits bomidei liordenC 

la rivière du Rimàc, à Lima, où il semble cantonné pendant hs mois de février, 
mars. Ftvril et mai. Il vit en troupes de huit à dix couples, se poursuivant les uns 
les aulrcâ,en faisant entendre un petit cri aigu, et s'élève quelquefois perpendicu- 
hiremeat à une asseï grande hauteur: il est très matinal et on ne le rencontre plus 
Ten.le milieu du jour. Son vol est assez léger et rapide. Il permet rarement aux 
autres espèces d'Oiseaux-Mouches de rester dans l'endroit où il est; il les poursuit, 
leur fait une guerre acharnée; ils se mettent plusieurs individus ensemble pour les 
iMoer à leur céder la place. Un joli petit Oiseau-Mouche à gorge verte, et qui, 
lorsqu'il vole, éla^t sa queue en éventail, semble être, entre antres, l'ennemi 
habituel du Core. (De Casieloau, Hùt. dki Key., t. IV { et DeviU^ Jlcv. Asoot, 
mai 1852.) 

U. (NBSAtMiOUCHE A QUEUE D'HIROXDRLI.P. (UI W. I.ANGSnORPF. - GoMim UmftinrffL 

(Vieill.), Pr.rii. Ilriiiii|iiu'c. C<„ui>., [. Oi'ii. 

<>et Oiseau-Moucbe accompagne quelquefois le Topaze dans les champs ; mais 
«fdinairement il préAre les bords des rivi^es, oà les houppes sojenaes des Sno- 

«■Uki. S 
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dus (Inga) el les fleurs des nombreuses Lianes suffisent à ses besoins. Il vole très 
rapidement, a un cri aigu, ei mécoonaii le danger au point de venir se poser à 
quelques poâ de l'objet qui l'eP'raie uu l'étonné. 

On le trouTO ifami loat le Brésil ei pendant tonle Tannée, quoiqu'il paraiiae 
plhia comman an aoAl, septembre et octobre, tenpa oi ha indhido» ne aoni pas 
afpariéa. ^)eviU^ Bm. de zooi, mai 18S2.) 

TÈmiROSTBES GRIMPEURS. 
TRIiU DES CKUTffliffiS. 

Fahiue dis DENDROGALAPTINfiS. 

Cette Famille Mt, de toutes leb Sénés Uroithologiques rapportées par M.deCaa- 
tdnan, cdie qui lenfwoiaU le plna de aouvcMit^ 1 son arrivée. Le plus grand 
MMlire en a écé décrît par le Baron de La Fresnaye, qui en a fait une élude A 
consciencieuse et «ne monofi^raphie si complète cl si ralioimelle. Noos regrettons 
de ne pouvoir joindre tant à celles de ses descriptions déjà publiées que noua 
nprodoisons, qu'ant oonvellea que nous y ajonlons toales les fl^nrea Hidifpe»- 
sables à l'appui d'une deicripUoa toujours insuffisante, quelle qa'en Boit dn Mata 
l'eiaciitode, quoique nous en reikioduisions le plus grand nombre. 

GraiRi! PICUCULE. — Denirocolaptet (Hcrman). 

MCUCULE DE ULVlLLIi. — Dendrotoiapitê UtvtUet de Caslrlnau et 0. des Murs, 

Itn. aotl., IStvriarISIO. 

(PLANCHIS Xin, R|. I.J 

Dfndr [t? nnicolor, Dendr. Perroti affinis; suprà sordidi grisco hrunnnts; aK$, 
woptfgw caudâque brunneo~nifi$ ; tubtàs palHdior, feri tmicohr, ^tture et collo 
wtHeo pMUi n0r«cMift6<u; peektn afnu aUguot itrielmimii, iâiavîèMf, allns, nigro 
êtriafo marykuOii. Jlflafram rvftnsfm, «Inwfnai, coayrwii'nstntoM» aptes maurnon, 
«amlasMiii eonianm. P«dt$ roèmH, n^pro^mnikL 

Cette nouvelle espèce, dont un seul individu a été rapporté par MM. de Castel- 
nau el Oevillc, est fart remarquabfc par sa coloration presque uniforme, excepté 
sur la poitrine et le bas du cou, où l'on remarque dus stries blanches bordées de 
neir, de fonne linéaire, et pins élfoitea que dies aucune autre espèce. Le bec, 
robuste, est élevé à sa base, peu allongé, et rappelle ainsi que tout l'ensemble 
de l'Oiseau, le Ptetuult de PerroU (De La Freanaje, Rev, H Mag. dt MOoLf 
février 1850.) 
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Nous en tnvÊÊ dbrnié la dewriptioa tairanto dn> VEnct^^^Uk fSktoirt 

naturelle : 

D'un ton brun presque uniforme, iégèrement teinté de grisâtre sale en dessus ; 
aile*» croupira d qnene d*an bnia roai. Cette eoulear paa vive à la «trlace des 
ailes et teintée d'olivâtre; en dessous plus pâle, presque unicnlore, d'un roussâtra 

pâle à la poi^e et au (iev,-iiit du cou, plus fonc<^ h la poitrine et au ventre; seule- 
ment, la poitrine est marquetée de petites stries très étroites, linéaires, blauchee, 
bordées de aoir. 

Longueur totale, 0»SiiO millimètres. 

Il habite Sarayacu. »ur les bords de l'Amazone. 

Nous avons dédié cette espèce au jeune Deviile, attaché au Msséuiu de i'ari», 
un des compagnons de vojage de M. de Casleloau. 

Gmt DENBRORNIS. — J^Anor:NM(£ylon). 

1. I»ENDIIO>]flS ÛJmArOim.-Jkndr«rmÙ9titt0Mihi(i»Urntm.}. 
{fUMM m, s.) 

D. vUrarcD hrun»euit, pileo nuehâque nigris, gultulalis: dorso macuHs ochra- 
ceit tugro-ctnclu (lammulaloi swiito tMdo; gnlé ocharreâ, cqUo imo fvsco squam- 
auNk»; màlèi «mmI» eadHa» raforowlltta» fitteo nutrymaUs flammidatiu; ahiomm» 
nfo aMc u ial a oe/barf jwaeftdiaA». JImAmi MArwAn. èrcM» ai^M. 

Un peu moioa grande que le GuUaius, cette espèce semble tenir le milieu entre 
lai oi le FUmmeus; mah elle diffère de tou&deux par son bec, iK-juir nun pltig 
court et tout noir, par la teinte, d'un ochreui plus pâle sur la gur<;e, lilauchi&saut 
même sar le meoion, et te lermimuit an oo« par dei Iraito dâiés, réguliAfemaal 
«qnamifimiies; par le IîmmI de la coloialien inféiiaim, dnne naaiiee|Âttt foncée; 
par (nnle h m:ifulature inférieure, pliw rirronscriie, plus arrondie, prenant, contre 
l'ordinaire, une teinte rousse plus vive vers l'abdomen, au milieu duquel les 
flammettes sont bordées de quelques points noirâtres, eomme chez le Promeropi" 
rtyNeto. (De La Freanaje, tt», H M«0, de xoof., juillet 1850.) 

C'est de Lorelte que M. de Caairinaa a rapporté cette espèce. M. de La Fres- 
naye l'avait d'abord placée dans son genre- .VfftfVn. en é^tietlant les doiues suivants: 

« On sera peut-être surpris que cet Oiseau, ayant un ber plutôt court qu'al- 
longé, noos ne l'ayons pas placé dans le genre Datirocolaptex plutôt que dans le 
genre ASmmb, et près des flMtdhwobple* PtrroH et Beviîlei. .Nous conviendrons 
qup noos avons été fort rmîiarr.is-r^ (piand nons avons clierché à reconnaître 
le groupe où il devait figurer le plus naturellement; et si l'on n'avait égard qu'à 
la farnw de son bec, ce serait avec Dendrocolofies qu'il faudrait peut-être te 
placer. Man sa pattes n'offrent plu» cette grande v{goeur qnVm remarque cb« 
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les e«pAres <!ii premier groupe. pI »a coloration esl enlièrement celle des Natica 
^latus et flamtHfus. Son bec même a enlièrement la forme du leur en raccourci. » 

Bepuis peu on esl d'accord povr le raetlre, avec d'aolfoi eapicea offraot Ici 
marnes caractères d'ambiguïté, dans le genre Dendromù de Ejlon. 

T -s dimensions de ce Picurule sont lea Mihranlea: Bec, 0,030 nilUnièma; — 
ailes, 0,120. — Longueur lolale, 255. 

1. DBNDilOaNIS MOUCHETÉ. — DindrornU muUigmUu$iM Omrille et 0. des Mur». 
an. «I Mm§. avrf., aoAt tSIO. 
(mWMS IK. «a. I.) 

Nos. suprà oh'vaceo-brtmneas ; pileo vix fiacescente, et macuKs lacrymiformibus 
albidis strictè notato ; dorso, majoribu», elongatU, paîUâi ochracm, nigro marginatis; 
uropygio, aHs, cauddque saturalè cxnnamomeis; subtùt soràidè obvacéo-grùetcens. 

Noua m avona donni h deacriptien anÎTante dana YEme^kpéëe tBÛÊoin 

ntUurelle: 

Kn dessus, d'un brun olivâtre un peu ohscnr sur le sommet de la t^le, qui esl 
maculé tle petites taches blanchâtres en forme de larmes; le dos portant des taches 
de même eoalciir, nab pliis grandes, alkwgéee, légèratneot ocraeées^ lea niiea et 
au 1res bordées de iKrir} croupion, ailée et tpieue couleur cannelle. En dessous, 
d^io ton olive-grisÂtre, parsemé de ir^rlios ocracées très petites et très nombreuses 
i. la gorge et surtout à la région oculaire ainsi que sur les côtés du cou, ptaa 
aUoiigéea et bofdées latAralemenl de bran sombre è In poitrine et «m ventre. 

Cette petite espèce, rapporti^e des bords de FAmaione por MM. de Castelnau 
et Deville, offre encore de grands rapports de macolatures supérieures et infé- 
rieures avec les Notica guttattu et fiammeut, ou pardalatta. Elle en diffère néan- 
moins par les noances moins fondes do dessus de la tète et des parties inlS- 
Heure»; elle en diffère surtout par me taille plus petite, par un bec plus faible, 
mais plus droit, et rcïtcmblant presque à celui du Talapiot, près duquel on snrriit 
tenté de le placer, si, en l'obserrant avec attention, on ne s'apercevait que sa 
mnmfibnie sopérienre est très léfèranient arquée k sa pointe, tandis que «Aen le 
Talepiot el les espèo» qui foment avec Ini le genre Dmànpkx de Swainson, die 
est pnrfaitcnjcnt rcctiligne en dessous jusqu'à la pointe. \j& bec parait avoir été 
d'un blanc jaunâtre. Cette es{>èce est remarquable par les taches en forme de 
gouttelettes qui couvrent tout le dessus du corps jusqu'au croupion. (De La Fres- 
naye, Jfw. HMug. de «oof., 18B9.} 

Dimensions ; Fer 0 25 mfllimitres; — ailes, 0,100; — qœoe, 0,080. — 
Lonfiueur lolale, 0,20U. 

De FoDiiboa (Haut-Amazone) el do Brésil. 
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t. DVNDMmrn a BBC ILANaiAm DiMb«nw»rHfr^fOMW (de urraMU^ON.}. 

{rUMCMIIII,lK. 

D, mpri cmntmomeo-rufm ; rmigiù rmt ria h uf ti» /hteionfria ; lergo dilu- 

tiore ; suhtfn rufo-fulvus ; capile, genît colloque po<iltfn nup-o-brunneis , ftil^o 
pallidè fiammatts ; gulture albido ; pectore fulvo-rufo, macuUs fukvU tatioribuiae 
^atftA'orîlitt fUmmato. Ro$tro conm^Mo. Pedibus plunAeit. 

Dmm» d« ta lAe-at derrièr» dacoa d*aB bnni nakÉlre, chaque plume nurqnée 
d'une lâche en forme de gouiielelte, d'un bmfé dur, «^élu^^asaat prognMlv»- 

mctit du haut du front au bas du cou; dos d'un brun roussâtre presque uniforme; 
menton d'un blaoc légèrement teinté de fauve; toui le de^^^mii i^n rnrp? d'tin 
liuiTe roussâtre clair^ la gorge et la poitrine marquées de larges tlammcches d ua 
flniTO dair o«eii|Miit pi«M|iM tMte la «uifaee de duiqne jlnm». Bee eotiMr d« 
râme jbbnchàtre. Pieds gris de plomb. 

Longueur totale, S4 ceatimètrai anviniD; — da Iwc, 3 èi — ' des larwi^ % || 
— deia queue, 9. 

Habîte le Uaal-Aroawne. 

à. OBND&ORNIS DE KIBNEB. DmJrorhù Muntrit (d« U Fraïq., «•«.). 

fKANCNinViii. I.} 

fi'orv; M^iff, pm$f 9oHofu$ po$tko firi mgn$t fîilooattid» tfn«li»/lniiMii'«lît; 

rmigvm primarii* apiee mgriemitUm rectrieibus npict etongato-acuminatii, 
Subtiu fnlvo-rufu^ : 'judnre albè^renle fectore albido flamvtato, maculix mqro 
etrcumcincds ; abdumine fuho- albido slriato. Rosira miaort,^ eonto. Fedibm 
bntnneis. 

DesHu de la téte et derrière du oou d'un ooiritre beaucoup ploa prooonci qae 
dan» le D. roffrtjp<lllntf; cbaqve plume striée de raies d'ut fauve blaocbltre s'épa^ 

nouissant en forme de larmes par le bas, où la bonlure noire qui les encadre les 
fait ressortir avec plus d'éclal; dos d'un brun roussâtre, uniforme; ailes ♦'l qiione 
d'un brun rouge-caunelle très foncé; les rémiges primaires teintes d'un brun iuh- 
giaeni eu noirâtre h kar pointe; menton d*on bbine prea^ae -pur. To«t le re»te 
du dessous du çoips d'un buve roussâtve; ta poitrine higement écaillée de pla- 
ques d'un blanc légèrement teinté de fauve, occupant presqrf,» toute la surface de 
chaque plume, et encadrée d'un Gn liséré ooir; le ventre strié de raies longitudi- 
nales d'un fauve blancbAlre. Bec conteur de corne, branitré I sa base. Pledt d'un 
bmn noirâtre. 

Longueur totale, 22 coitimètres environ; — du bec, 2i; — dn tane^ 8j — 
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de la queue, près de 9; le ncJiis de chacune des reclrioes dépaMaot les barbes de 
1 cenlitnèlre. 
Habite Ega, au BiMl. 

5. DliîiUnORPIIS DU WEDDELL. - DtHdrorni* Wtdddlii (de La Fresu., inss.). 

(K4Ma» XIV, Of. s.) 

D. futeo^hacMt inèlài dfi/vlior ; guttan /tdoo-MUo nigro squamaiato ; ct^ik 
futvo ftnumdat»; feOan /Iom /ois jlammato; «Mommt strieti raditOot mn- 
pjfgio, o/ù eawiéque rufo-cinnmmtis; frimarOt apice tUgrieûnMiu, Boitro 

eorneo-bmnnfscenlf. !'"dibus brunneis. 

En dessus et en dessous d'un brun oiivâlre, plus fonce sur la tête dont chaque 
piume est marquetée de petites Haiiiiiies d'an fauve blanchâtre, beaucoup plus 
clair an parties inKrienres où la poitrine el le ventre sont marquées d'nn GraTo 
clair en forme de larmes sur la première, en forme il< r ii<^ longitudinales sur le 
second. I e dos porte à peine quelques raies longtludiiiales de même nuance, r(^ul- 
tanl de la couleur apparente du raciiis ; le menton est blanchâtre, et la gorge, de 
même couleur» parait comme couverte de Uirges écailles de même teinte formées 
par reneadrement de la buso de chaque plume qui est finement bordée de noi- 
râtre tournant tout à fait au noir vers !a région rie l'estomac. Le croupion, les ailes 
et la queue sont d'un brun rouge-cannelle uniionue très prououcéj les rémiges 
primaires ont leur pointe teintée d'nn brun fuligineux ou uoiiétra sur leur page 
interne. Becs el pieds bruns. 

Longueur tolde, 81 eentimtoes; — du bee, 3, — du tarsep 8, — de la 
queu^Si. 

n. DSNBllORinB A ■AHTBAO. — AhiAwiih jMJtteMi (Dw. el 0. dM MonD. 

{PiâMCNtxv.flf 4.1 

D. suprà ctmamomeo-brunneus ; suhtus brunneo-olivareus : captif hrunneo- 
ui(frescente, fulm-albido fianmalu ; cullo postico tergoque concotoribus, stngulit 
flammuiis nigro circumdalis; uropygio, ahs cauààque ctHuamonieo rubris; primO' 
nu npÎM nijfrssoMiliftH»; msnio guldqw fulvo-«Mdù ; peeion àbdmineque futmh 
«INde «fttammaftSi «fn^n/is nMeu/» tùgn iattnJiUr margmalû. Bnutro^ eorne»* 
Psdîhit AruMM». 

Dessus du corps d'un brun olivâtre; têlc d'un brun noirâtre piqueté de flam- 
mèclies d'un blanc faure ; derrière du cou et haut du dos d'un brun rougeâtre 
flamméché de fauve blanchâtre: chaque flammèche encadré de noir. Croupion, 
ailes et queue, d'un bran rouge-cannelle foncé; les primaires torminées de ton 
nuiriliB; menlM et gorge d'un blanc teinté de iauve; restomac lug^ent maculé 
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de blanc fauve: chaque plume de celle couleur encadrée de noir. Ventre flam> 
mécbé de taches de même teinte beaucoup moios af^areoles. Bec couleur de 
corn^ jaoBÉifB. Pieds brans. 

Longueur totale, 19 eentimèlns; — du bec, 8 1; — du line, 8; — de ta 
queue, 7 i. 

Gnott GLTraORBnn^OUE. - Ghfpkorkyndm (Pr. Wied., 

flLTPBOKRYllitDB M CASTBUIAU. -C'yi^AarAyMAwCwOhearfit (dcUFrewi.. ni!».)- 

(TUircttxv.^ %) 

G. t^prà trtiMMi»; remigHm mton^ tù^rmtn^iiuf itiirà* tnmneo oUmetm; 
yuld gullureque ni/beinlièut» siiperct7ii« gmitp» etto tenuissimè lineatts ; p9e^ 
tore aibo fliimmutUtlo; vtopggio CMdâqtit oJMMSMNiMO-rM/Ei. Rostro ped^m^ 

m^escenlibtu. 

Dessus de la téte, derrière du cou, ^ules ei haut du dos bruns; les réiniges 
noirâtres sur leur page interne; souKiis et joues finement striés de traits blancs; 
gorge légèrement roussâlre ; poitrine et abdomen d'un bmn olivâtre, flamoialé de 
blanchâtre sur la première t\r- fos parties; bas du dos, croupion cl r^ueoe d'un 
roux-cannelle vif; le rachi:» de chacune des reclrices prolongé saii^ i^irbes, on A 
barbes «des, dans une longvanr de t centimilre A leor eitrémité. 

Loi^enr totale, près de 15 centimitres; — du bee, 1 > du tune, 
de In queue, près de 8. 

Trouvé à Santa-Maria. 

Ghm 8TLV1EITE. - SUtMOmat (Svnns.). 

SVLVIBTTC AMAZONE. — XHummu Anmnmm (Baiifle «t 0. d» Vont). 

BwtH lUag. de zcinL. novembre IBAO. 

iPLANCHi: XV, eg. 3.) 

s. suprà fusco-cinereus, dorso imo urop^gwque rvfai $copdanbm cmdàque rufo- 
enmonamstt; snMIf lobu griitut, cristo rufo. 

Cette eqtèee, presque eulièrenent semblabto de coloration à la Sylviette sjl- 

vioïde (Siltasomus syhloides) de M. de La Fresnaje, en diffère néanmoins par des 
proportions plus (aible* et par iin bce beaucoup plus fort. Elle a le dc^.sn* Hc la 
lèlt! et du cou d'un grîs sombre, le dos roussÂtre, et le croupion, aiosi que les sca- 
INilaires, d'un brun-cannelle; tout te dessous est d'un gris souris unifbrme, avec 
la région anale rousse» et ta naculature des rémiges est h m^me que dans la 5yf- 
fsûnde. Mnis elle en difTAre par ses proportion» : ainsi ell» n'a de longueur totale 
que 11 ceniimètreà au lieu de 16; son aile pliée n'a que 7 centimilre» ei un tiers 
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au lieu de 8 et sa qucne n'a que 7 rentimètres au lien de 8 1. Celte quene est 
terminée par des pointes moin» allongées, beaucoup plus courtes par coaséqueat, 
et moin m ipÎHik qoe cb« to Sf/hkUm de Teominck. (De La Ficsuj», Étn. a< 

Elle « été rap|KNlée, ipr M. de Cwtelnao, da Haal>AmttOBe. 

TÉmiROSTRES MARCHEURS. 
TRIBU DES rUBflAItlOÉS. 

Famiug DBS FURNARINÉS. 

GnniK FOURNIER. ~ Fumarm (Vièm.). 

Selon d'Azara, le nid du Fournier roui {Fumarttt$ rufwt) serait partagé eo deux 
parties par me cloison: d'oi Ton a concla qoe les antres espèces de ce genre 
eoDstraisaieni leur nid «te la même nianîère. D'après» M. de Casieinau, ce mode de 
nidificMirn. ou du moins celte modification de Vtntérieor i» nid n'appartiendrait 
qu'au Fournier potier [F. figuliaj. 

« Nous observâmes, dit-il, dans les environs de Malto-Gresso, une eqièoe de 
Fournier diKrenle de celle qne nous avions vue sovveni dans la province de 
Minas. Celte dernière [Merops rufus), t\u'\ est connue sous le nom do Joâo de 
barra, se construit des nids de terre ayant lu forme d'un four On les trouve par- 
ticulièrement perchés sur les grandes croit que l'on élève «i fréquemment sur les 
ronles. L*etpèoe de Malle-GrosM) se constniit un nid semblable i celui île la |iré- 
cédente, seulement il est séparé pnr ilt's doisuns de manière & ionncr deni cham- 
l>rr-. A r«'|)o<]iie Hf ■ :i ponte, la teiiitile ne quiUe que très rarement sa maison. 
Cependant on la vott quelquefois le soir voltiger autour en chantant. » (JBitt. du 
Koy.. t. II.) 

DfionACrmS DBNTIIIOSTRiS. 

DENT m os Tft / s MA H CffEURS, 
IRlitl DES FUHMICAIUDË8. 

Famille des FORMICARINÉS. 

Les Formiuirinés et les Tlianinupliilicéi» sont, après les Dendrocolaptinés» 
deni de» Familles ks pins ricbes en espèces noovellea on pen connues qu*«mtt 
rapportées 11. de Casieinau. Elles auraient seules demandé une étude toute parti- 
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cnTière que le» borne-; limitées de notre travaî! ne nous permettent pas, k notro 
gr<>nd regret, d'aborder. C'est peut-^tre, eD effet, de toutes les familles de Paaie- 
reaai, celle qui aurait le plus betoln ë'iire rarâée «tramaniée i fond. 

Depuis k ■ranagraphie des Myiolhéiidéa de M. Ménétrièa, qui en avait com- 
pris la ni^rpssité, nous ne sachions pas qu'aucun travail d'ensemble analogue ait 
été tenté ou renouvelé. MM. de LaFresnaye, Gould, Hartlaub et Sclaier en ont 
bien cbaucbé quelques parties, apportant ainsi leur contingent à l'œuvre com- 
mue, M. le Prinoe Ch. Bttnaparle lui-onêne a» dm son CcÊUpeeOim, réuni pli» d* 
matériaux précieux sur cette matière qu'aucun de ses prédécei;$eurs. Si satisrai* 
tanlK néanmoins et si savants que soient «es travaux et se« investigations à cet 
égard, l'œuvre reste eucore inachevée ou du moins incomplète, et par conséqoent 

n cal vrai que, par leurs couleurs sombres et pcesqne Uttifonnes, daoa le«r 

absen' o de toute parure, de tout éclat et de tout reflet, ces Oiseaux offretil peu 
d aUraiis en eux-mêmes, et, par le fait même de celle monotonie dans leur colora- 
tion, présentenl les plus grandes difficollÀ de ipécification. Et si l'on jaînl k eu 
COaBÎddrationa celle de l'ambiguïté de leurs caractères qui, par leurs signai Jet 
plus extrêmes ou \<^-^ pins éloignés, rapprochent les uns des Turdidés, les autres 
des Laniadés, on comprendra te peu de séduction qu'exerce sur les Omitlio- 
logisfas GnUa nooiHMBe iuMlle, et le pea d*attraits.qde troore la NatniaKala k en 
faire Tobjel d'une étude spéciale. 

En nous exprimant ainsi toutefois, loin de nous l'idée de vouloir détourner les 
pionniers de la science de l'examen des Formicaridé:*. Nous n'avons d'autre but 
que de signaler les difficultés et l'écueil; et nous indiquons au contraire cette 
lamille comme une de ceUes qui auraient basoin da rmil obserraieur d'un autre 
de La Fresiiave. ()ui ^.eul a élé capable jusqu'à ce moment de Faire la lumière 
dans i'obscur dédale des Picuculcs ou Dendroeolaplinés. Après un tel travail de 
persévérance et de patience, il n'en est plus d'inabordable en Ornithologie. 

Gnai SAROCHAUN. ~ SanekOum (Cabanis). 

8AB0CHALIN Â GOMS R0U88B. — SmckmKiuu ntfoiiamrh {0. des Hur* et de Ga id). 

IMLAWCNS IVn. fl|. I.J 

S. knomeo-fiiligmoiui; pmis^ gutât et guUvn JMe ra^ Aosiro saprd nâ^ro, mfirà 
fmdo; peâtkm éraniMÛ; 

En dessus d'un brun fuliginaui, plus clair su les onavertores alaires; rémiges 

primaires cl secondaires, e( rertrices, rayées régulièrement en travers do stries 
ooîres; front, menton et gorge roux foncé} poitrine et abdomen de môme couleur 
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^ le dCMM da atrpê, maii saos auotne raie; twr de l'inil ne; landibnle ai^é-^ 

rieure noire, l'inférieure jaune; pieds brans. 

Longueur totale, 14 centimètres; — du bec, 17 iDillimètres ; — de la queue, 
S ^ ceDlimèlree ; — da fane, S i cenlinèlnisi le ponce arec «oa ongle presque 
^al aa tarse en longueur. 

Habite Sarayacù (Pt^rou\ 

L'Oiseau dont ce Sarochalin se rapproche le plus dans son ensemble, est 
fArade (Taréut cancans, Gm. ; Cyphorm» ttmtmuy Cabao.), dont il a, mm plae 
largenent, le rooz da front et de la goige, la couleur brune du dessus du corps, 
et le système de rayure aux ailea et à la ijoene. Mais là seulement ae bornent lee 
rapports des deux espèces. 

Ginat œNOPOrat&GE. — C^MfOfktÊfa (Vîeinol). 
t. OOMmmiAAI M PteOO.— OaqMfAafa pfmainm (fi, étt Hun atdaCsslalV 

(PtANCBE XVI. Sg. 1.) 

C. suprà btunnea, subtàs grisea; fascicvlo postoculari niveo; tectrictbta alarum 
apice fulvo punctatù; tergo griteo, aigro squamtitato; guld aUnddf veuirt m medio 
oBo. JVeaIro nigro; pe4ibmroâaeei$. 

Ceet dn C. m-imea (de La Frem. et d'Orb.) ^ne ce nonf eaa Conopopfaage ae 

rapprocho le p!us; il est bien comme celui-ci. dans son aspect général, brun en 
dessus et gris en dessous; et de plus, comme lui, remarquable par Amx jolis fais- 
ceaux de plumes soyeuses d'un blanc argenté, partant de l'angle interne de l'œil 
et a'ipaneniBaant en arrière. Mais il en diliire eaeentiellanienl dans ses ddtaita. 

La tète, les ailes, ainsi que leurs couvertures supérieures, sont d'un brun de 
Sienne foncé : celles-ci termin(?cs à leur eilr^milf^ par un point arrondit fauve 
dair, encadré d uu liu liséré auirâlre à sa base. Le derrière du cou, les épaules et 
le haut da dot, tàatà que les scapnlaires, sont d'une eonlenr grfoe qni ressort 
d'autant mieux que chaque plnme de ces parties se trouve finement lisérée de 
noir à sa base, et plus largement sur le bord extérieur, écaiiliires qui se rclrou- 
veat du reste sur les C. perspidilata et dorsalis. Le menton et la gorge sont d'un 
blanc sale; la poitrine est grise; le roiliea du ventre Manc dans lonte sa longueur, 
et les flancs sont fauves; le bec est noir en dessus, de couleur de corne blanchâtre 
à la base et I runâtrc à la pointe de ta mandibule inférieure; les pattes, les pieds 
et les ongles sont d'un brun rosacé ; l'œil est brun. 

Maintenant les dîlBrences organiques sont tout aussi trandides. Notre Oiseau 
«et plus petit en toutes ses pRrlies ; mais son bec parait beaucoup plus gros , il est 
presque aii'^si haut qtic large: ') niillitn très sur (!; chez le C. fu-sh-^inr;;, il est de 
4 sur 4; la longueur étant du reste égale, c'estr-à-dire de 11 uiillimelres. Les 
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tarses ont de longueur 2 ceDlimèlres contre 3 qu'ils portent chez celui-ci, et sont 
par conséquent piu85>elibi «l'iia tien. Enfin, la longueur totale d« DOin iudivida 
est de 11 centimètres contre 15 que comporte ce dernier. 

Nm voy«gMn ont IronTé eetli MfiicÉ» dont mire ndîndn wt l>Miique, à Pétai 
«t 4 Nanta (Haal-AnHOM)* 

% OONOPOPHAfiE DB THÉIIÉSB Cmfopk»a»Tlimtm (f>, des Main). 

(nmciK zvt, «1. 90 

C. ■^iprâ nvjro-hrunnescens, fuh n lalè maculata, capite plutnbeo , mbtàs tM^ 
colore-fuha; gtdd aM; pectore mgro levUer fiammtUaio. Rostro nigro; pedAlU 
rosaceis. 

Daanu de la léle, haè et derriin du cm d'un grit oouleur de plomb; dos, 
omifeitares alaires et rémiges priaiuKS d'un noir presque pur, chaque pluaift 

terminée sur le dos par ane lar^e tache apicale d'un beau fauve formant, par le 
rapi>rochement de l'une k l'autre, une écaillure brillante de cette couieurj les 
petites et tes graade» cmnwlmta «laireft lenniaées par on large poiat de même 
couleur formant deux bandes on nfiiotis de chaqm edté; les rénuges secondaireB 

ont presque toute leur page externe du môme tanve, les primaires sont brunes, 
finement lisérées d'une bande plus claire louruaui au fouve; les rectrices sont 
brunes dans la plus grande partie de ieor longueur, noirai enniite, se terminaot 
par une ladM apicale fauve dair. Tout le dénoue du oorpe est uniformément du 

plus beau fauve, à l'eicepliotT du menton qui e-t !il ine, eL de l'estomac qui est 
parsemé de quelques flammèches noires formant une espèce de collier. L'œil est 
d'un brun clair; le bec noir, et les pattes, ainsi que les oogl^ sont d'un blanc 
rosacé. 

Longueur totale, 10 oentiinètres 1; — du bec» 1 1; — du fane. S; ~- de la 

queue, A. 

Celte jolie petite espèce, à queue un peu plus longue que la plupart des Couo- 
popbages, vient de Rio-Jarari. 

Gknhe llÊTEU()(v\fiMIS. — Helerocnemù (Sclater, Proceed. zudI. Soc, 1855). 

UËTÉaOCNËMlS A D£UX COULEUIIS. — atttnentmù bic«t»r (0. des Murs). 
(PUM» vn, s.) 

B, «fpni truMUttfphank^rielkmmê nigro InamerAm §lnalù;nAiiitittaf ble- 
rUm rngro «fwnaMlît. HonropedAuifue èrannmi. 

M. Sclater a publié dans les Proceed. zool. Soc. de juillet ISr^ô, sous lo nom 
de Beterocnemis margmata, une esptVe qui se rapproche beaucoup de la nôtre, 
et qu'il compare avec raison au lurdus Bambla de Gm. 
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Voici la diagiiûse qu'il en a donn ''»* 

a H. suprà cinnaiiiomeo-brunnea, peiuiis sfnctissimè ntgro marjfin<itui alis catt- 
«Mgi» mlia nigriemHbttt, exler»i himiute«MKi: sviMs a&o galturit *t pectorù 
Uàmtplumis stricte brvuneo «or^nMlû^fiMtt jfiiaMnai£i;Aif marginibuivtrtùt v«N>- 

tr^'m f/radatïm lalttiribits : ventre crissoque cirnnmomeo-hrunneiSf nigro transpersim 
fitlatis. Itûstro mgi\>, mandibulà infm'ore basi alhd Prdihus patlidè brunneis. » 

C'est aussi avec le Bambla que noire espèce a le plus de rappurU. Ainsi, c'esl 
en de«s<M Macteraenl le même mode de coloration, c'est-ènlire brun, chaque 

plume finemenl striée tralMversalemenl de petits traits noirâtres; si^ulement te 
large miroir blanc des scapulaircs du Bumhbi n coniplf'li'mcnl (li->|uiru chei notre 
individu, sur lequel on n'en saisit k-s traces que par la pointe apicale du rachis de 
oea plumes, qui fome eomne un Irait fahde. Mais ee qui distingue par-deMU 
tout notre Oiseau du £aa(è&i^ c'eil tout le deMons du eorpa, qui cat d'un blanc 
pur depuis la base inft'riptirp du bpr jusqu'à la rt'^gion anale, à l'otcoplion des 
flancs qui sont hnins. rayt-s tratisversaleitienl de noir comme chez ce dernier. C'est 
aussi ce qui la distingue éminemment de l'espèce de M. Sclater. 

Il ne fMt 1^ oublier, d'une put, que chù quelques individos du JlamUa» ou 
voit parfois une teinte blanche envahir plus ou moins confusément les plumes de 
la poitrinp; de l'autre part que chez les adulio* des vrais Myiothéridés les taches 
blanches formant miroir aux ailes oui une leudance à disparaître complètement. 

Cette double obeertelton nona porleniti auppoeer que peulp^tre jusqu'à pré> 
sent n'a-t^ canun que le jeune |{ge dn-BkmAfv Anaai ne donnons-nous qu'avec 
doutr. comme nouvelle, notre espère qui pourrait fort bien être l'adullc mâle 
du Jiambla, dont H. mwrgmaia ne serait qu'un jeune prenant le plumage 
de l'adulte. 

Du reste, mêmes formes et noêuiei dimensions du corps, du bec et des pattes, 
qui sont de couleur bnioe. Longueur totale, de 11 à 12 centimèirct} —' du bec^ 
15 millimètres; — des tarses, 19 millimètres. 

Quant à lu dénomination générique de BeUrocnemis que non» «toub adoptée, 
noua DOW aonmes conformé au seMlnent de H. Sclater, qui, en aubstituant ce 
nom à celui de Bolocnemis, créé par Slrickland en 1844, n'a eu d'autre but que 
d'éviter une confusion, en appliquant les principes nouvellcmeni introduits dans 
la science, le mot de Bolocnemis ayant déjà élc emploie antérieurement en 1844, 
par Schilling, pour canctériaer un genre de Coléopièree. 
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Gnns HERFSILOGIMIB. ~ BtrptMmm (Cabanis). 

HSRFSUiOCHIIE ABCrRHTÉE. — Htrptihchmui ai jentmmt (0. «les Non cl do Cul.). 

fPUNCHE XVII. 0(1. 1.) 

H, suprà nigro- fuse lis; alU et caudà concoloribus, sublùs targenUo-niveus, lateribut 
rufis; scapuUtribus apke fulvo puncltUis; mandibuld nigreseenie; nuaàUd pedibuique 

Tottl le dessus du corps d*DD noir bninitre ou ful^neui; ailoB et queue de 

m^me couleur; !cs pctiles coiivertiires nlaires (orfiiirn'c-: p ir un yioifit arrondi 
de couleur fauve, $ur deux rangs, ûguranl une espèce de luiruir; base du front et 
joues grivèlées 4le imm fonoé et de fmive rou8»âtre; tout le dénoua du covpa 
dqmis le bec, d'un beau blanc pur aigenté encadré sur les oM» d'un roux vif; le 
bec noirâtre en dessus, jaun^^trc en dessous; les pattes également jaunes ainsi 
que les pieds elles ongles. Lou-jnenr totale, H centimètres et demi; • du bec, 
23 millimètres} — de la queue, 4 centimètres j — du tarse, 2 centimètres; — du 
doigt médian avec son ongte, 18 millimètres. Il vient de Nauia (Hant-Âmoione}. 

GE-fnp RHOl'OTÈRE. — Rhopolera (Cabanis). 

nUOPOTÉUE A POINTS DUNCS. ■ Hhopotera pmelmht» (0. des Murs). 
(PLANOIIi XVII. Sfc 5.) 

Rk. nipnl inmtuo-fuseescens; teryo nigerrimo, aWofmuMato; scapularAm si 
lecfnnbHi atamm attfV, 4 uMmis aeamiaim ae rwfrieAi» /itfso 4ipîef lermmafM; 

Subtùs alba : (irni's. ijulà et giiUure albis; tineâ myslacatimgrà;peeianmgro$trîat9; 

abdnmme infmiD r julvulo. fimlrn m'firn ; pedibtts brunnt is 

Tète, derrière du cou, liaul du dos et rémiges secondaires d'un bruu fuligineux 
sans taches; cellos-ei portant i la pointe de leur page eiteme mte large tadw 
fauve clair; tout te reste du dos, le croupion et les eouverlores alaires d'un noir 

intense; chaque plome du dos blanche dans leur portion eacIuV, à partir du point 
d'aUache, comme chez presque tous les vrais Tbamnophiles, et terminée à son 
extrénilé par un point arrondi d'un blanc pur. Les petites et les grandes couver- 
tmcs alaires bordées h leur bout par une large tadie blancbe foimant» par leur 
rr^iinion et leur jiixl.ipoMtion, deux bandes ou miroirs; les rémiges primaires, 
du môme brun que le dessus de la tète, finement lisérées extéricuremt-nl de fauve. 
Les joues sootblanches, encadrées vers le basd'une large moustache noire parlant 
de la commissure du bec et descendant sur les oAtés du cou. Tout le dessous du 
corps, à partir de la base du bec, d'un blanc de neige jusqu'à l'abdomen, mais 
maculé, dans toute la région de l'estomaG^ de larges flammes longitudinales d'un 




noire, chaque reclrice portant à r^on «drémilé arrondie une tache tauvc. 
Longnenr totale, 10 oentimèlras; — dn bec, 1 ^ du tarse, 1 «; — de h 

queue, 3. 

Cet Oiseau, du Haut-Amaione, a en tout le même fades, le" mAmp»! formes, les 
mêmes proportions et les mêmes caractère» que le Myrmolkera guiMa de Yietitol, 
qui est devenu depnia le FoniiMsriiH gMtUhu de firaj, le Mhf^polhera gtOMa de 
GabaoïB, dont noua repremons, et ponrcaïue, le non gén^que, et le illo^polMpe 
guUaia du Prince Cb, BoBaparle. 



PACirVBAHPHB ROBUSTE. — PmehjirtMfhu wtidwt seu huetptâcn (Licfat). 

La femelle de cette espèce, noratuée Tvriin rom sur une vieille cliquette dn 
Muséum dcPitris, a le dessus de la léle et le dei rirre du cou d'un brun fuligineux; 
tout le reste du dessus du corps d'un brun ruux, tournant à la couleur cannelle 
anrlea lectrioes; km rémiges sont de la même cenleur que le demei de la télé, 
et lei petites couvertures du front de l'aile, celles qui sont appliquées h la base des 
rémiges primaires, sont noirâtres, liscrét s intf rif'urefuent de roux. Le dessus du 
corps est d'un fauve roussÂtre, plus clair au milieu du menton, de la gorge et de 
la poitrine; la mandibule sepêrieuie du bec est noire, de même que les pieds» 
Vinférievr» yaatâlre. Le bec est, dans son ensemble, déprimé et élargi à sa base; 
les dimensions sont les suivantes: Longueur totale, 19 centimètres; — du bec, 
17 millimètres; sa largeur à la base, de 1 centimètre. L'espèce vient du Brésil, 
oomme tous ses congénères. 

' M. de Castelnau a rapporté de s(Ni voyage une femelle aussi qui diflSàre, A 
quelques égards, de celles que nous venons de décrire. Elle est dans tons se<« tons 
beaucoup plus foncée et plus tranchée. Ainsi, tout le dessous de la télc est d'un 
noir uniforme, légèrement teinté degrisitre; cette eovienr s'arrête au derrière de 
la tête et ne descend pas !>ur le derrière du cou ; le des est brun ; tout le reste du 
dessui; du rorps, aiii«t que \v<i rectriccs, d'un bran roux-Kîannelle, à rc\'^eption 
des grandes rémiges qui sont noirâtres; les joues et tout le dessous du corps sont 
dn même roux, plus dair senlemMit no menlon et à la gorge ; les deux mmtdihdsi 
dn bec sont noùrttf nnférienre offrant «n aspect aigenté. Hais sa forme n'a que 
fort peu de rapports avec celle du ber de la précédente femelle; il parait plus 
long, tout eu ajaut la même dimension ; mais il est plus étroit à sa base de 2 milli- 
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mètres; enfin, tout en étant beaucoup moins évasée, son aiéte existe à peine et 
«•t tant i 6U wniidiÉ. Ia longoevr 4e VOkma est h mèm», H vient de CmÊ^ 
Gocèe (HmtpÂnaMne). 

Il est (^yi lpnt qiii-, snns parler de la coloration et de la localik^, il y a là une 
différence organique qui nous fait vivement regretter que M. de Castalnau n'ait 
pas rapporté le mâie; ce qui nous donnerait à penser que pealp^lre aenit^ «M 
espèce Irèe Tdaiee du Fatk. vdUku m iniMtplilMi. IVon n'oeona la spécifier d'une 
manière bien positive; si cependant nos prévisions h ret^gar-l TfTinifnt i se r'a— 
User, nous proposerions de lui donner le nom de Packyramphus alndlloïdes, en 
souvenir du nom de Atnciila, donné par Covier au mâle du VaHdus, et qai se 
traave bon double eaploi ^nonymiqae pour celte dereièN espèce. 

Dans ce cas, la caractéristique de notre femelle serait ceHe-ci: 

« ânmiisFerb. TaJido;«etf /bscibr; inoi<n> 

Gant CASIOBNIS. — CesMifiiM (Pr. Ch. Boup.). 
CASIOimS TWB.— 4Miww> tffm (Pr. Ch. Bonaparte). 

(I>UMCHE XVIU, S(. i.) 

C cinnamometii snprà fuscior, subtiis é'hhor; lectricAtiê afarUM d mMfMr 
mgrescenlibus. Rosiru brunneo-comeo ; ped\biu jugrit. 

En entier d'un roux-cannelle, plus foncé aux parties supérieures du corps, plus 
dairen deMoiMsIespielileecoweiliitea «laiietel les grandee rémigee terarinéee 
de noMtre; bec couleur de cerne branAtn; pied» noin. 
' De Goyaz ^Brésil). 

I4>ngueur totale, 16 centimètres; — du bec, 15 millimètre»; ailes arrivait à la 
liweBce de la queue, qoi ■ 7 centimèlffea; — taises, 8 oenliniètrea. 

Nous ne nous dissirauloBB pas que cet Oûeeu rup[>el}e, sous bien dee nj^ 
ports, la dcsrripiioo faite par M. Harllaub de son Tif-r,nvit'a rufula. Nous ne pen- 
sons pas cepeaddDt que ce soit le même Oiseau. DaQ« tous iea cas, c'est la possi- 
bilité aenle do dente qui nona a engagé i donner la leprétentelion de oe type du 
genre Cemmii». 

Fahilu DBS PLATYRUYNCiliNÉS. 

Gtob USGÂLOPBO'KK^ Megalopktu (Swains.). 
MÉGALOraORB DE GASTKLNAU. ~ Mfmlvfb» CmtHmi (Devillr) 
Jf. Begio aoHsKi^ aêd nànr H faieior ; aorond nAn-jiMià; rosfro it>^; giMn 
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On» espice poarrait Mn iwiie de prime alMKrd pour le ToAu rtfHu de .Limé; 

vais, après examen fait, notre individu en diffère par ]es caractères suivants; 

Le bec c$t plus 6iroh, moins long et noir; son arête est plus vive; SA coelenr 
générale e»t plus foncée, el sa liuppe est d'un rouge très vif. 

Il dînra «n doir» par ta coalear de ra gorge, qui est d'm blanc roussitre; la 
poilrine et iei flancs, qui sont d'un roux plus foncé, faadé de bran, le bran occik 
pant le centre et rtntrt'mité de chaque plante. 

Longueur totale, 16 centimètres. 

La femelle diffère du mile par sa coloration, qui est plus eUnre. 

Le jeune est flaroméché de jaune et de brun; son bec est cearl» tiès aplàli; la 
mandibule supt^riourc pfst noire, rinfi^ricuro jaune I I l uppe, qui commence déjà 
i èlre apparente, est d'un jaune doré, coupée » hou cutrémité par deux bandes 
tramversales noti^s. Quuue eourle, d^n bntn rMi!^ très laMilenieni. aonée de 
petites bandes transversales d'un Ivun noir, devenant phis marqaées vers son 
exln^riiitc^. 

Il vient de la Mission de Sara^acù, i'auipa dcl Sacramcnlu (fi-rou'); se lient 
généralement dans les bois humides, el ne se montre jamais au grand £oleil. Les 
Indiens lai donnent le nom de ÀeaAi. (Dev., Re». «I Mag. desooL, fjSvrier 1849.) 



Hous avons déjà dit {Encyclopédie d'IIist. naL, Oisbàdx, t. lY) pourquoi nous 
conservions ce genre Coraema de Vieillot, que la plupart des aaiears semblent 
vouloir répudier 4 Tenvi l'un de l'autre, depuis la publication du Gênera de 
M. Gray, qui l'y a remplacé par le nom générique «le Pyrfxfmtf, de sa création, 
mais sans donner aucune rni^on de la nécessité ou du caprice de ce changement. 

Nous allons dire pourquoi nous persévérons encore aujourd'hui dans cette opi- 
nion; nous n'avons pour cela qu'à rcprodaira les motib sur lesquels nous nous 
foiuHonH. alors et qui n'ont pr^^ rfnngé. 

11 ne faut pas oublier en etfet que Vieillot est le premier métiiodislu qui se 
soit occupé du seul Oiseau de ce geurc jusqu'aloM connu depub d*Azara, qui 
l'avait découvert 11 le rangea, en 1816, dauji son genre Corerina, qu'il avait snb> 
slitué au genre Gymnoderus, en en faisant son Coraema rubricoliis. Or. sous celte 
même rubrique il classait en sous-sections le Col-nu cl le Choucas chauve de 
Buflbn, déjà élevés au rang de genre et nommés l'un Gyttmoderv$,YwVte GymnO' 



cephakf par El. Geoffroy Saint-Hilaire, ainsi que le Céphaloplére de ce dernier. 
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D'après le système de priorité presque généralement admis, qu'il est important de 
nMioteair, nous ne voirons pas pourquoi la dénomination ^'énériqoe de YieiTlot 
M fBrterijft pu mtlKhée à la Pie ensanglantée de d'Azara , piysqu'il est le prê- 
ter mtenr qoi ait en roceaaioD de la ciler depuM sa déeonverie ei de la clawer, 
et qu'il en a fait en c onnaissance de cause une Coracine. Nous pcnsoM done que, 
si heureuï que puisse élre le nom ( réi- par M. Gray, de J'tjroderus, dont il a 
emprunté du reste l'idée étymologique à El Geoffroy Saini-Uilaire, ce nom doit 
«'céàcer el faire place i oeini de CeroMM, que iurm lai avone Bubstiiué dès 1850 
on 18SI, el que nous lui maintenons. Nous regrettons que celle initiative M 
vienne pas du Prince Ch. Bonaparîe <)nni l'autorité eût suffi el suflîrail à popu- 
lariser celle reslilulioa qui ac saurait £tre considérée comme une i.rnovatiofl. Si 
encore, ce qae nous n'approuvons pas entièreroent, mais qoî e'ett reprediiît «i 
loovent dans le cours do pénible et savant Conspeclus de ce dernier Auteur, le 
nom '•rt'-i'' par Vieillot eût trouvé une autre application ; mais non, il a été impî- 
toyjiblement jeté dans le puUs sans fond de la syncnymie, comme une superféla- 
lioD et reiO|»lacé par an nom nouveau. 

La part ainsi faite à nos observations an sujet de Topportunité du changement 
ou du maintien du nom générique primitif de la Coracine, nous allons soumettre 
nos doutes et nos réflexions relativement aui deux espères de Cor-if ines décrites 
par le baron de La Fresnaye, sous le nom de Coracine de la ^(»uvrlle-Grenade et 
de Coradne du Pérou. Ces Goradnes sont-etles d'abord de la même espi^ce que 
la Coracine h gorge ensanglantée? En cas de négative, lont en étant reconnues 
différentes de cette dernière, sontr-eiles bien spécifiquement distinctes l'une de 
l'autre ? C'est ce que nous voulons examiner. 

D'Axani. qui a découvert la Coracine i gotfge ensanglantée, Ta décrite le 
premier de la maniée suivante, sur deux individus tués au Faraday : 

« Tout le plumage est d'un noir profond, hors une }>,-)!e lâche d'un rouge si 
vif, qu'elle parait une pièce d'éloie lustrée, qui couvre la gorge et le devant dn 
cou jusqu'à la poitrine. Ct$ pgrtiet tt k$ pelile$ eowwrftmt dn/ifnetirr< des aiUs, 
MN( taehi'fs el poinliUées de roussdlrt. 

» La femelle ne présentait d'antres dissemblances (\Q'ufie pki$ petite quanti'ti de 
pomls roux sur la poitnnr rl les couverlures inférieiues de l'aile. » {Yoy. au Paraa, 
aéaMrAmér.mirid.) 

« Temminck, dit M. de La Fresnaye, décrivant cet Oiseau dans ses Phm^ 
cnhr/'-s, nnméro 10, s'eij^rime difTércmment quant à re caractère de coloration, 
car il dil que cher l'adulte oo voit sur la ligne moyenne du ventre «ne légère 
nuance rougeâtre mêlée avec le noir de cette partie, el ne dil rien des taches 
fousses subalairesj il ajonie sevlemeot: « Les jeunes sont couvertes de plwnes 
» d'un noir mat («Iles sont d'un noir parfait chce l'adulte); les croissaou volontés 

s 
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» des plntnes sop^rieures du coo que l'on remarque chez l'adnlte, nVïîstenl point 
» chez le jeune, ei la plaque rouge est moins pure el moins étendue chez eu; 
» b$ /NKCs de famie umt ptrtmA iTvn noir Isme «m bnmâln. » Il cite Pcspèee 
coonue du Brésil, où elle panl^ ditp^l, très conudUiM: ce qui imlfaim évUto»' 
ment, ajoute M. de La Fiesnaye, qu'il en avait vn onoeitain Bomim d'individa» 
de diven âges el probablement de diflérenU sexes. 

Ckei DU indÎTldB du Brésil que possèdn H. de L* Fresnaje, on retrouTe, au- 
dessous du briHanl vennilloa d« la ]daqiie peeumle et sur It partie mddiane do 
ventre, quelques grandes taches rousses k l'exlrémil^ des plumes; ; on les retrouve 
également disséminées el plus nombreuses sur les couvertures inférieures de 
l'aile, conformément aux descriptions de d'Azara et de Temminck. 

Ainsi, voici l'état actuel de nos conaabsUMes relaliremenl i la Co racine à poi- 
trine ensaaglanlée^ cl le» modifiaatioiM de pliiai«ge qae lui font sobir le ane el 
l'Age. 

C'est-à-dire que le premier âge est presque uniformément d'un brun roux, au 
moins sor les parties inférieares dn corps; qn'an seeend Igo, ce ra«» fiiil place 

progressivement h une couleur, noire sur le ventre, rouge a la goigeeti la poi» 
trine : d'où il suit que certains individus, à ane de ces époqueit de transition, 
doivent présenter le rouge de la première de ces parties se nuançant d'une ma- 
nière oonlintt et imperwpliblo afoe le roni de» parties inttrienres; puis an 
moment de la disparition successive de cette couleur rousse et de sa séparation 
définitive et tranchée du rouge d'un côté, do noir de l'autre, apparaissent isolé- 
ment ces plumes plus ou moins teintées de roussâtre, soit à la poitrine, soit aux 
oonverlares inférieores de Paile. 

On en était là des connaiisaiiees de ptiloses relative h la Coracina scutala, qnï 
régnait seule et sans partage comme type et espèce uriiqup du genre, lorsque, en 
1845, le baron de La Fresnaj/c reçut deux individus indiqués comme provenant, 
Fnn de roréDoque, raulio de la Noovdie-Orenade; que des diflérenoes de laiHe 
d'abord d'avec la C ssnCola, pnis qwlques difliérenccs de coloration entre eux, loi 
dorinr'-ronl à penser que peut-<^(re ce* denx individus dcvaicnt-ils ^tre considérés 
comme spécifiquement dislincU vn premier lieu de cette dernière Coracine, et 
peutr-étre néoie aussi dîflérents entre eux. Et c'est ainsi qnll s'eiprima alors i 
leur sujet, dans la Bmm zoologique d'avril 1845 et d'aoAt 1816: 

« T'n Oisean n)rir(|n fnt du Brésil, la Coracina sculaia, la Coracine à gorge 
ensanglantée, se retrouve absolument la même en Colombie quant à sa colora- 
tion, mais avec des proportions beaucoup moindres, ce qui annonce évidemment 
■ne race distincte de celle de l'Est, et sa correspondante. > 

L'individu provenant de la partie orientale de la Bolivie baignée parles bouches 
de rOrénoque, diflère, dilril, de l'espèce du Paraguay et du Brésil figurée par 
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Tf'tiimiock, en ce queUe a tout le dessus du cor^»5, depuis la plaqite rouge pectorale, 
die couleur imn-marron uniforme. Les sous-caudalcs seule* el une étroite bande 
■D bai 4e la poilrioe sont noin». Les proportions sont du reste les mêmes; mais 
la tranche supérieure du bec est moin.s arrondit», plus coupante et plus oomprimée 
vers l'extrémité. Notre individu ajouic-i-il, panih du itsIp entièrement adiiltp ; et 
chez lui, touU$ le$ cawmuret mférieures de l'aile sont, conme toutes les plumes du 
ventre, uniforméméml km manvm, 

« Si Bons n'osons, coatinue M. de La Fresnaye, prononcer sur Tidcntité on ta 
non-idcnlitt' spécifique de uotre individu de rOrénorpip avecceuï du Brésil etdn 
Paraguay, nous sommes à peu près dans le même embarras quant à un troisiènta 
individu venant de la Nouvelle-Grenade. 

• Si l'on n'avait égani qu'à la taille, on n'hésiterait pas k ragarder cette espèeé 
colombienne comme distincte, et nouvelle par cons<^qucnl, cai elle est remarqua- 
blement plus petite que celie du Brésil ; ainsi, chez la première, le bec dans l'adulte 
a, dcpui.s les plumes frontales, de 11 à 11 lignes \ de longueur; il co a 14 chez 
rentre. Les pattea oITreot encore plus de disproportion, et l'on peut dire, sans la 
moindre eiagérution, que chez l'espèce colombienne, elles sont d un bon tiers 
moins fortes dans toutes les partira que chez la brésilienne; cependant il j« un 
tel rapport de coluraiiuu qu'on hésite à trancher la question. 

» Il n'est pas doulem néaninoios que ces petits individus ne eonslîtaent aoe 
ncc particulière à la Colombie occidentale et également distincte de celle 
grnnitf et à ventre mnx de la Colombie orientale", comme aussi de celle du Brésil. 

» Dans son ensemble, elle offré la même différence proportionnelle de taille 
que celle que nous avons indiquée pour le bec et les pattes, parties plus snree et 
pkis oonvendileB pour établir une comparaison. Ches elle, les taches brunes du 
vpnire e( i!e> snns-alaireis sont plus nombreuses que chez respèce brésilienne; 
son bec, cvideoimenl plus court, a la tranche supérieure motns arrondie, plus cou- 
païUe et phu eomfrimi» ven Fta^rAmli: cateulires f »* m brmoent m parA dies 
l'espèce hrésilienDO. 

»> La (lillërenre maripi/i' duns les proportions, comme aussi dans la forme du 
bec, me la font forletaenl soupçonner espèce distincte; et je propose, dans ce 
cas, de loi donner le nom de Cortuma Granadentis (Coradne de la Noavelle- 
Grcnade), et à l'autre, ti elle est reconnue espèce Hfim^ de la BrkiUeiute, oeloi 
de Coracina Oretiarnisis [CoTHrinr |'( Irt'iioqne). » 

Ce qui résulte des indications de M. de La Fresnaje, c'est que sa f'or. Ore- 
si elle offre une coloration quelque pev différente des individus de Cor. 
scutala connus de ccl auteur, par un excédant de bran i l'abdomen, elle a, i peu 
de chose près, la rni^mc taille. Tandis que la Cor. Granadt nsi's, avec une coloration 
semblable à celle de cette dernière, est évidemment beaucoup plus petite que 



\ 60 ; 

chacune des deux autres. Cest c* dont il esi f«ri!r^ s'assurer, p» tp que nous 
•TOiu vérifié DOu«-m£iDe sur phisieors individus de chacune de ces trois 



D'oà il «Il facile de conclure, et c'est à quoi nous nous arrêtons, que ces troi» 
e^pAces doivent se rédnirp h d( u\, la Cor. Oi cnncensis ne faisant qu'une seule et 
niéiue chose avec la Cor. acuiala, et cela avec d'autant plus d'apparence de raison, 
que Ton voit au Muséum de Pkria un individu de celle ddrdèra espèce portant 
exaeiemeni, mais en plus jeune et en tout pin» l^r, !• uiême sjBline de coloiu- 
tion que celui attribut h XOrenoctnsis; le rouge encore peu tranch<^ de la gUfgn et 
de la poitrine se fondant avec le fauve de l'estomac et de la poitrine. 

Bn^isnk nree cnlln-ci U CaraeuM Gixa tadmA . 

Et eneoi^ eu t oyant nngéa à câté Tun de rautra les indivldos tdnlles ei jeunes 

de chacune des prétendues trois cspt^reîî, on observe chez tous une similitude do 
coloraliao et une d^radation régulière de taille telles que nous serions teni^; de 
les réduire toutes trois à une seule, qui serait toujours l'espèce l;ypi4ue de Cora- 



Ce serait le cas de revenir au système si sage et si sensé de Linné, Gmelin et 
Latham. et, au lieu de multiplier ainsi lés''rement les espèces sur le prétexte d'une 
différence de taille, de porter au Spcaes l'espèce typique et de se borner à indi- 
quer lea nuties, »om sa rubrique, comme de eieaple» variétés; ear, avec ce «je- 
tème, qui laisse tout leur temps aui découvertes et aux observalïoni i fair^ il 
devient beaucoup plus hcile fl'tMever une variété au rang d'espèce, que d'en arri- 
ver à éliminer une espèce pour la renvoyer aux synonymies. On se rend avec tant 
de peine à l'évidence de preuves négative ou deelraclivee d*une erreorl Sans 
cotnpu r tout ce que la adence aurait 4 j gagner eu darlé: car ce qui la tue, c*«et 
la confusion. 

On peut être étonné eo tout cas, en présence des doutes si consciencieux émis 
pur M. de Lu Vresaqre, le savant investigateur de ces deux espèces, de voir les 
Héthndisl» t'empfesier de les adopter comme prouvées et démontrées, suas 
tenir aucun couple des honocables liésilations de leur auteur. 
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Fauilib des GVMNODÉBINÉS. 

Qmu CÉPBALOfTÊaE, — Ctphaloptênu (JÈt, Geodfroj Snnl-Hiltiic, IflM). 

GÊniAUHnrËIUI! a ombelle. — CtiMopurtu omahu, \ti. rwirrorStînl-flilÉin}, 

l'r . Ch. Buiia|)., Cuiiffi., [> 17b, Geii 358. 

On ignorait encore ta véritable zone d babitation de ce genre si curieux. Jus- 
qu'à l'époque de la publicalioo des Pkmcket enluminées de Temmiock, on l'avait 
cnioriginuredo Bnfoil* Cet OrnitluilogMie émit alors ue opinion conlnire è l*o|ii-' 
nion régnante, sans pouvoir en admiaistrer d'autres preuves qu'une de ces raisons 
insiirn livi s que donne Mille la coonaiwance approfondie d'une acieDce, et qn1l 
exprimait ainsi : 

« On le cuppoae or^nmre do Bréall; mai» je donle qne ee toîl m pairie, car 

les nombreuses excnniona faites par les Naturalistes dans ce pays n'ont point 
encore fourni d'autres individu!; que celui déposé à Lisbonne, et le sujet rapporté 
par M. Geoffroj. Nous croyons que ces Oiseaux, envoyés du Brésil, ou pluU^t de 
Rio-lnneiro^ In rille capitale, y ont été apportés do Pérou et des cdlea dn Chili; 
cw, tana doute, on eût retrouvé l'apèce, si, en effet, elle était onjginaife de 
quelques provinces du Brésil, le pays du Glol>e aines l'Europe, sans doute le 
mieoK exploité sous le rapport de ses production» dans les trois règnes de la 
nature. » 

Lea icdiercbea et les découverica de M. de Castelnau sont venues donner en 
partie raison à Temminrk, en démontrant qu'il éiaii le plus près de la vérité. Car 
nos voyageurs n'ont trouvé les nombreux exemplaires qu'ils ont rapportés de cet 
Oiseau, quo dans les régions Totsines dn &n|>Ainawne e| de ses affluents, 
qui GonGnent In plupart au Pérou, et peu ou point dans le BrésH» eneon moins 
dans le Chili. Il faut donc djsormsis supprimer le Brésil desiMKcations d'habitnl 
du Céphaloplère. 

Voici ce qu'en dK M. dë Caslelnau dans l'historique de son voyage de Matto- 
Grosso k la frontière de Bolivie, sur les bords du rio Allegro : 

« Je désirais depuis longtemps me procurer un Oiseau de ces régions, le curieux 
Céphaloplère, ressemblant à un Corbeau, mais dont les plumes de la téte sont dis- 
posées de manière à former un parasol naturel. On nous en avait souvent parlé à 
Valla-Maria^ o& il est connu sdus le nom de PaaaA'pnlo, Il se tcouve vers le rio 
Cabacal et dans quelques autres aCDuents dn Paraguay. A Mutto-Gioato tout lo 
monde le connaissait, el l'on m'avait dit (pie nnm Ai'ms rerlains de le renconlrsr 
sur le rio AUegro. En effe^ vers le soir, nous entendîmes un très fort cri qnu 
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nous comparâmes au mugisseinenl d'un bœuf, et l'Oiâeau lanl dééiré pasM rapi-' 
deneiitleloiigdehiinère, n«isMcaelMd«mr^pri«MrdiboitmiilqwMi 
cbasMii» pmiMit le tirer. Nous aveos, depuis, retroo? 4 eetle eipèoe hit le Beau 

Amazone; Pt nnti'; avons su plus tard que les Indiens lui donnaient Un nom signi- 
fiant dansia langue Quichua: i'Oiseau-Taurcau, Tauropichco. Fendant mon 6«^joar 
la Paz j apprû qu'il n était pas rare dans les Yun^tu, ou vallées cbaude&, qui 
•*éieDdeal i ffist de llHimÉiii. EnGa, immm en vtmes dei débrU dan les enie- 
ments que portent les sauvages de FUcayale. Je puis donc dire avec certitude qu'H 
hahite toute la région brûlante qui s'étend depuis le soiTantitWnp degr*' <ie loniçi- 
tude jusqu'au versant onental de la Cordillère des Andes, eu latitude, il parait 
halriter ettfre ledemièflwet leseikième degré sud (vol. III). Il ne se reaeontre goèie 
que le soir. La femelle dURieilii inMe|iar l'abaBiioe du oorieay penml qui orne 
lat^te de celi!i-<>i >ol. V). » 

Cest ainsi une page, importante de plus on plutôt une première page à ajuuler 
à rhistone mlnrdla de cet Oiimi, doat on ne connaissait, jusqu'à ce jour, que 
In description; c'est paiement «n eonmeneement de d^kails «nrtaa mœurs dn 
CéphaloplcTO. 

Mais une imjKirlance plus grande et d'une toute autre Yaleor, s'attache au 
passage que nous venons de citer de M. de Caslelnau. 

Lonqo'en 1909, Etienne Ceoffroy SninMlUiire, nnoslre ifral, sinon le digne 
dnrale, du non moins illustre Georges Cnvier, Bt la description de l'eiemplaire 
unique de cet Oiseau décmirerl par lui sur les rayons poudreux du musé<» de I>is- 
boane, et dont il fit le type du Genre alors nouveau, tout au rebours des simples 
cnrieui qui ne sont: frappés, i la vue dv Céphalopière, que de son singulier pa^ 
vache, ràliention du profond anatomiste fut particulièrement attirée par les lon- 
gues plumes du jabot rjiii paraissaient, par leur ampleur et leur forme inaccou- 
tumée, lui révéler en celte partie un élément organique tout spécial que son œil 
exercé semblait deviner. 

« N'ejantvn, dit-il, qu'un sujet entpaillé,yr ne «flurw rÎM db'r» de h fùrtian 
cutanée qui porte ces longues plumes ; cependant, il est assez vraisemblable que la 
saillie qu'elle forme est due à un repli de la trarMe-artèrr : re qui, si celle conjec- 
ture est fondée ramènerait ce long jabot à n élre qu un guilre tel que celui de la 
Graedtt Bengale. » {AnMtesétMméim, i. XIIL) 

Le célèbre Zoologiste avait vu juste selon nous; car, d'après la force du cri de 
cPt Oi^^oaii, rompirr par les naturels du Haut-Amazone corame par M. de Caslel- 
nau lui-iDÔme au mugissement do Taureau, il u est pas douU^ux que la trachée- 
nrlère ne doive fiacmer on repli oonsidérable li l'endroit même occupé par ce» 
tMifses plumes pectorales on finon, eonoie les appelle Geoffroy Saint-Hilaire ei 
Lmob, d'apris hn. Be là le dévetoppenent et U saillie etlérieure de celte pov- 
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tion He la gorge el de l'estomac. Peul-^tre :ius«i cet appendice organique extérienr 
ne seri-il à l'Oiseau que de répercuteur, pour augmenter le volume et luieiuitA 
d» M Tois MiM qa*il Mit pMt-éIre beioia d'an i«pN de h tracMe-artèra mt 
«Ile-mte8. Ceit ce que ramtomie do Céphaloptèra ee tarde» eau» doute pae 

è confirmer. 

il n'a manqué k Geoffroy baint-Uilairc, dans cette circonstance, que de gob- 
dnic^ pour plus de précinoii, de ce développeraent de la trachée-artire ou de 
reiiemion des mnaGlee peoioraqx, à un plus grand volume de la toik ehea IXK- 
•eao dont nous nous occupons. Quoi qu'il ♦•n sait, et telle qu'elle se présente, 
cette découverte, toute de prescience et de ^cnltnlenl, due à la puissance d'induc- 
tion dont était al émineoiineot doué le grand Zaohigisle, a, ponr nom, le même 
mérite que la décooTcrle de la céiâm planète du savant directeur de l'Observa- 
loire de Paris, et nous nous empressons tic In •^ienaliT an dic'no (ils de Geoffroy 
Saiot-Hilaire, afin que, dans ses cours de Zu«>(ugie, qui uni Uui de succès et de 
lelenlilaenient, il ajoute, en le faiaant valoir ponr ce qv'tl mérite, ee hit A tant 
d'antre* qui ont fondé la gloire de aott docte père. 

^Inintfnanf rc repli ou déveloftf>emi'nt la Irachée-arlère, une foi'^ WrMula- 
blemeiU constaté, aura-t-il quelque influence sur la place a<<«ignée au Céphalo- 
ptère. dana la Série, par leadifféienU AulenraTCeal ce qu il eit difficile de dire 
queuti pré*enl.Tottlefoii celte diapoiilion tracbéo<artérienne. si elle exisie réel» 
îement, pourrait trouver son analogie etceptionnelle parmi les Passereau t dans 
le Pboojgamme de Kéraudrea ; et il serait fort curieui alon d'établir entre ces 
deni fcnres dtNwani d'origine à dilérenle et dont Tun aemble en Amérique fe 
lepréMulant de Tanue à la lioovelle-Gninée, une coaiparaiaon qui donnât aa 
aoluliun h la question que nous venons de p<«pr 

Jusqu'à ce jour, en cfTet, tout a été m^ïlèru, el tout esl resté à découvrir ou à 
apprendre dans ce genre ai curieux du Céphaloplère. Ce mystère, on le voit, pour- 
nil bien cependant Goamencer à se dévoiler; el si nous ne noua Inmipona, on 
si nous noua en rapportoua i cerlaini) indkcs, peut-être le jour eatpîl prdi à «e 
dire. 

Depuia 1850, nne nouvellB eepèee tout auiai remarquable de Cépbaloptère, que 
poatède icule la naagnifique Collection fondée k Philadelphie par M. Wilaoo, ce 

Mécène de la Science, el que M. Gray, cJan» 1« s I*rocreri. zool. Snr.. a fait connaftre 
sous le nom de C. glabncvlHs^ en en donnant la figure planche 20, est venue 
s'adjoindre à l'espèce unique dtt C. oniefiir. 

L'auiear aoglaia oe noua indique pa» la taille de cet Oiseau; maia en l'admet- 
tant semblable à celle th C. otnahis, nous .sommpi; lenlé. et nou8 ne jjoiivons 
nous eni|M^cher de te regarder comme le màle adulte de ce dernier. Ce qui noua 
puusse à énieltre cette idée repose sur les considérations que voici : 



( 6S J 

La p««a, dans cette eapèoe nouvelle, (éprouve an devant du jabot ou de l>4to< 
mac, la même ezteobio et le même développemeol que chez le C. amaïusi seu- 
lameat» les plmnei li radii» ai r<iCde qui oraeiil et ganiiswnt eelte région, ontdi»- 
pim dm le C. jfotnMjin^ pour laisser sur un plus graad espace la peaa i 
déeoavert et nue, offrant une surface rugueuse nn totirhor ei rougeàlre à la vue. 
Le proloDgemeat' cutané qui ressort du milieu de cette surface, eiisto égalemeDi 
dtu Pur comme dans Taiilfe; roai^, par suite de la disparilion du système 8e 
ptilose qui la recourre en la cachaat dans le C. ornatus, il se présente ches le 
C. glrihrienlh's la tiH''me apparence de nudité el la mdnip ( oloralion, n'ayant 
conservé k sou etiréiniie qu'un appendice ou pinceau de plumes piliformes; car il 
M bat pis oublier que le fouou eaplamé du C. ornefat m égalcmeat détaché 
et isolé de la peau de l'eslomae, qoll ne fait que masquer, sans y adirer» k sa 
partie inférieure, par l'épanouissement progressif de <;cs plumes de|)u!s le haut 
jusqu'au bas; el que, pour peu qu'on relève l'extrémité de ee pédoncule membrà- 
ueus, on aperçoit la nudité de la peau colorée de la même nuanoo rouge. En ua 
mot, rassimilation de Tune à l'autre espèce pourrait se réduire i cette formule: 
ôtez les plumes qui garnissent dans toute sa longueur le fanon du C. onuUUif OU 
n'en réservant que le bouquet apical, vous avez un C. glahrirnllfs. 

Et que l'on ne cruiu pas que ce soit à la légère el par uue espèce de manie de 
paradone scientifique que nous nous livrions i ees eonsidérations. Elles nous 
sont suggérées par ime étude consciencieuse et approfondie de la Sdence Orni- 
tVK^Ini'jfjue, el nous en puis»n<s tcB éléments dans les termes de comparaison les 
plus naturels que nous fournil la série de cerlains genres d'Oiseaux. 

Chacun connaît le Cof^nul de BulTon, tjpe du genre Gjmnodère (Crysmedmit) 
d'Et. Geoffroy SainlpBilaire, cet Oiseau dont U s deux o6téa du cou sont dénudés de 
plimies, la peau v apiisraii- ini mu" et colorée d'un»* nuance roogeâtre. Cette 
nudité ne se remarque complèic que chez le mâle adulte, el n'est jamais plus 
accusé» et plu» étewhie qa*è l'époque des amours ou des noces. Dans les jeunes 
comme dans les femelles, H ll^|ra pas trace de cette oudilé, les cdtés du cou éunt, 
ainsi que les autres parties du corps, revêtus de leurs plumes de in^me nature 
que celles du reste du cou; mais elle est progressive et augmente à celle époque 
critique avec l'âge: c'est une gradation des plus faîbtea et des plus intéressantes k 
suivre dans un série dlndividus de celle espèce. 

Or, dans le Cépiialoplère. C. ornatus, que voyons-nous? L'Oiseau dès le pre- 
mier âp;e, (!t> même que la femelle, n'a qu'une huppe d'abord à peine naissante, 
ensuite à demi formée, et qu'une légère apparence du lanoa de l'adulte, lequel ne 
te fait remarquer que par une légère intuifcscence métfianede la peau de Testo- 
mic et par la saillie des plumes qui garnissent celte région ; toute ta peau da 
jabot et de l'estooiac est couverte de ses plumes comme le sont les parties latérales 
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(iu cDu chez le Cul-Dud au niante âge. Tandis ({u'arrivl'* à un âge plus avancé» outre 
(|uc le fanon a loul son développement, quoique encore recouvert de toutes ses 
plumes, l'estomac, lui, a déjà perdu la presque totalité des siennes, dont l'absence 
n'est dîtciimMe que par ré|Mifioiiiaeeinent graduel de celles du fanon. 

Nous en concluons donc, jusqu'à pfeuve contraire, ou nous serions bien 
trompé, que le V . fjhbricoUi's n'est autre chose que le C. omatus arrivé à son élal 
le plus parfait et orné de sa parure de noces, temps auquel nous ne doutons pas 
que la peau dénudée de realomac ne prenne plus d'extension, en même temps 
qu'une couleur plus vive. 

Dira-t-on qi\r s'il en devnit Atre ainsi, il «icmit l)ien étrange que, depuis près 
d'un demi-sièelc que cet Oiseau est connu, on n'ait pas encore dévouvert plus tdt 
d'indmdns dans Tétat du C. glabria>Uit? Il tCy nnrait rien tt de plus étrange que 
rignorance alisidne dans laquelle on est resté durant le ménw temps dn réritable 
lieu de provenance et d'habitat du Céphaloptère. 

Famiub ubs AMréLINÉS. 

Gbrbi GOTINGA. — Ampelis (Linné). 

Colinga iÀmp^it) porphyrolfma (Sellier et Deville). 

« Col' supt à inyi a, dorsi plumis pennisque, nisi primariis, ulbo marginatu, infirà 
gM vhhleto-purpureâ ; rostro «t peiHiu nigri$; uropygii plmis Iaxis, mlMOdâN*' 
dongaUt. 

» Longueur totale, 17 eenUmèlres 5 millimètres; «Ais, 9 centîmètrea 5 miUi 
mètres; caudœ 6 centimètres 5 millimètres. 

» DeseripHm : — Dessus de la tète et oreilles noirs; ventre blanc; gorge d'un 
violet pourpré; dos squammé de plames noires cl blancbes, chaque plume étant 
terminée par nne bande i)hinclie qui lui donnv celte apparence equammeusc. 
Ailes noires; une bande blanche s'étendent sur toutes les couvertures di-s ailes; 
les pluiiifs îaU^iiilt^^ du ventre sont squammeuses ù leur ctlréniitt^ ; celles du crou- 
pion ont le blanc plus étendu. Queue noire. Bec et pattes d'un gris plombé. Œil 
d'un brun clair. 

> Mœurs. — ■ Cet Oiseau, qui ne se rencontre que dans les bois humides, so 
lii u! i;ént'raleiii('nt nii «nmniPt He-i nrbres, où il est tiù^ dillit ile de Tapercevoir, 
ipaigré son chant rauque et très prolongé, qui, du reste, est le même que celui do 
tons les Cotingas. Il ressemble au son d'une cloche grave; il est fort en oommcn- 
nnt, et aigu vers la Gn. 

A Le Cotinga est essentiellement frugivore , et j'ai toujonn tronvé, dit 

Omiaus. s 
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M. Devitle, tous les estomacs que j'ai ouvcrU renipl» de fniiU, et stirlont d» 
fruib aromatiques. 

n Cet <Hw«ii vit g^néralemeDl par pairas» et «m vol est très léger. 

n I^cscul individu, type dfl l'espèce, que l'Exitt-dition ait pu se procurer, a été 
tué près de la Mission de Sarajacu, rivirre de Clicavate (l'érov, Paoïpa del Sacra- 
incnto). » (Jiev. et Maq. de zooL, mai 1852.) 

Cesl une des plus belles découverte* ornithologiquea de l'Expédition de M. de 
Casidnan. 

Gm SCHIFFORNIS. — Sehfoniis (Pr. Ch. BoMparte). 

SCHIFFOBiNlS GKANT. — 5dli/*rmr nw/w (Pr. Gli. BqRap.. ÀtimM /toT^aM, Ag, i8S4). 

{tUKCm xvm, fig i.) 

Srh. sitprt) rtnrren-hnmvr'^rnin : Icvfjn nlixque bnnnK'n-rirfcsn nli'hus; stibtùirufo^ 
cinnaivoii}! <, : iin<jii/ijii> n'ririnhitsijuc l i^iiruhril'uK. Husiro pnlibiisfjue tiigrù. 

Dessus de la l(;le, joues et derrici o du cou d'un gris brunâtre j dos et ailes d'un 
bran ronssàlrc, croupion, rcctriccs et dessous du corps roux-cannelle; grandes 
couvertures il iin -' et n'inigcs primiiiios d'un hrun noinltre. Bec et pieds noin. 
Longueur totale, tO centimi tn s — du hec, 12 millimètres; — dtt tarse, 
16 inillimèlres; — de la queue^ 5 cenliuièlre^ î. 

Trouvé h Sara; ac& (Pérou). 

SOllS-ORDRR HES CONIROSTHBS. 

TRIBU DBS ICTÉBIDÉS. 

Familm: m:s CASSICIIVÉS. 

Gknre CASSIOIjF. — Cassicus (Illig ). 
1. CASSiQUE D'OSËItV. — l ui»,eut OsnyiyyV- Cuiilelnau cl Dcritk'j. 

f PI ANulIt: XVIIl, flf, 3.} 

Cas, ruhro-castaneus ; pectore frotUcque davo-oUvacm ; remigibus fuscis; caudd 
flamtiwtà, mfrin&i» MeAu mer^M^ taUertumm ^meeù. (Pr. Ch. Bonaparte, 
Coiifpeclus, p. 4126.) 

forlonuTi) rrniîr à sa base, rormnnl un bourrelet arrondi stirl i |t;irlio fron- 
tale, b étendant juM|u*ii la naissance dt- WeW; lorums noirs; bord des paupit-rcs 
^roi de petites pluineK uoire^j en de^^sus d'un brun roux châtain, |)lu8 foncé suf 
le derrière de la tète, plus clair «t passant au vert-oUve sur la partie Trontale; 
por£;e et poitrine d'un jaune plus ou moins olivaw, chaiigeanl un peu au gris sous 
la gorge; ventre mêlé de châtain et de jauno olivâtre. Aile à première rémige 
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noire; les (Intvième, troisième, qualriôme, cinquième et sijti^m*», ayant h leur 
bord cxlerne el au Ucrs de ieur longueur à pei près, une bande jaune allant en 
n'édairdttaiil eU'éltii;isg«ii(de la deniiiine i l«.|hièioc; les grandes cottreiiane» 
des ailes ajtM do c^të du bord interne une bande rousse châtain, puis une aalce 
d'un jawne olivitrc faiblement coloré jusqu'à la haf,'uctlc du milieu, laquelle est 
noire, ainsi que tout le bord interne. Pieds robustes; le pouce et son ongle très 
forfi. Qnem jaune, i l'eseeption des quatre pennes médianes, et le bord externe 
do la première latérale, qui sont d'un brun verdâtre foncé. 

Bec, 0,032; — largeur du renflement, 0,02»; — ailes, 0,193; qti ik , O^ISS,— 
I^oa^eur totale, 0,293. (Casteloau el Daville, Bev. zooi, TtS i ier lHi9.) 

Celte eepèeeliabile PAIiaa, anr teHant-Amasone. Ces voyageurs l'oot dédiée à 
leor infoitniié eeanpagnoD Eugèae dXlieiy. 

M. le Prince Ôt. Bonaparte en • Mi 1» tjpe d'nn genre, sons le noin de 
Clypictenu, 

S.CAS8IQI1B M DEVILLF ^- ComUm l»«MlNt(Pr. Cfc. loaap»), 

(PUNCHS XIX, If. 1.) 

C . smilis C Yuracares, sed vaUè mmor, et roifri bati n^à, afiee Umtàm albo, 

{Consp., p. 427, n* 6.) 

même plumage que celui dn Cassique Yuaracès de d Urlt. et de La Fresnaje. 
le jaune du haut dn oorpe senlenent pins verdâtre. ' 

I.o bee est ce qui rlifTère le plus, en ce sens que la mandibule supérieure, an 
lieu de décrire une ligne légi^rement courbe ou infléchie de son sommet à la 
pointe, décrit une ligne presque entièrement droite; rcxtrérailé de U mandibule 
supérieure est également plus amincie en dessons, en sorte que le bec préseuie 
tout à fait l'aspect de l'alêne la plus fine. 

r.a eoiileur de la peau qui existe à la base de la mandibule inléiienrepamtlaasii 

d'une couleur didércnto. 

Longueur totale, 40 centimètres} du bee à ptrtir de la plaque frontale, 
6; — du tarse, 4; — de la queue, 15. 

De Péi>az au Brésil. 

a. r.ASSIQ|]E D'ALFIIBD, -i Cu$$ku jBfnii (fi, das Nos). 

M. (le Ciisiilnau :\ aussi rapporté do la vallée de Santa-Aonaun Mitre exem- 
plaire <i4! Cassique que nous serions assez disposé h considérer comme espèce dis- 
tincte, et auquel nous donnons le nom qui précède, pour encouragera la Science 
un enfant qui nous est cher. 

Ce Cassique est semblable en tout au C, eindytdonl il a le front et U base des 
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narines, de cliariiie ( (Ui-, jaune filriii, ttle Loe blanc; il nVn tlifTcrc quelque ppu 
que par une Iciole plus noiràlre sur le maiilcau, ce i^ui l«! rapproclierait du 
C. atroeimu de 4t)rb. <t de La Fmn. 
Mais il CB lUBike bieft autrement pour ta taille, qui e«t cdie àaC, anguoi/rom, 

c'est-à-dire du double. 

Nous lui donnerons la diagnose suivanle : 

C suprà fuscus, subtis hetè viridis; fronle nanbusque cilrmeo-fiaiùs ; uropygio 
crûleya* «tuUmm; ndrieikt» iBftraK^Mr /fam; mtro atto. 
|«iigiieDr totale, 49 eeitimèlrea ; dm hBc, 6; — dea lance, 4; — de la 

queue, 20 

On ^ailquc, dans plusieurs espèces du genre Cassique, on observe souvent des 
difféiehees de taille aatcs fortét qai, en général,, ne aont jamais eonsidéréeii 
comme suffisantes ponr autoriaer l'élévation de ces variétés ao rai^ d'csptVces. 
M'iis i 'i la différence en plus dépasse toutes les bornes ; cl d'ailleurs notre Oiseau, 
malgré l'analogie de ses teintes avec le C. mittis et le C. a/rot»renf, ne peut, d'une 
manièie lalisfàiaanle, sidentifier entièrement avec ancun de* deui. 

Cest ce qm nous en btl publier ta ligaie et ta description. 

THIBU bm TANAGKIDKS. 

Familu DBS TANGABIN£s. 

Gmm PTRROIE. — /yrvte (Vtaill.). 
PYKIIOTB DE VALIRT. — f^rr^i» Ytàtryt (I. Veneaui). 

P.nigrû. 

Conlenr générale noire i plumes très serrées sur te front. Fieds noirs. 

Longueur totale, 21 centimètres; — de l'aile, 10 î; — les Iroisii'-rne cl rpia- 
trième rémiges les plus longues; — de la queue, annpie et arrondie, 10; — du 
tarse, 2 i; — du bec, 2 î; cet organe est plus comprimé que dans les autres 
espèces du genre. 

Habite l'Amérique Centrale. 

J. Verreaux, qui s* dérril cet Oiseau (Hev. el Mag. de zooL, juillet 1855), l'a 
dédié à M. Valcrjr-i*otiez, Directeur du Mu«ée de Douai, qai te premiei' l'avait 
distingué comme unique et nouveau dans ta Collection de M. de Caslelnau. 
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Fahiub des SPIZINÉS. 

Gk.mre PIPILOI'S. — Piptlopsi» (Fr. Cli. Bonaparte, Cotisp., Gcn. 1008, p. 485). 

PIPILOPS A TÉTK HOUSSE.— PipilitftU rufietp* ^Strickl.), Pi. Ch. Bonap., Con$p.,ip. h. 

tfWÊOm XI, H. «0 

P, fbmhm, pUeo gyléqm ngii cqiàiro, M, orMtifiw n^m. (Conjp.) 

Noos efojcm dcToir donaer, k l'appaî il« la fig«i« qoi n'en « pas encore été 

pabtié«, la descriplioD de cet Oiseau peu connu, d'après le Ijpe tiniquc rn])port^ 
par M. de Casleioaa, qui figura aujourd'hui dan« lt$ Galeries du Muséum de 
Pari 8. 

Front, angle inlerne de r<BÎ1, tour d« bee et menton notre; téte, joues et gorge 
d'bn roux marron foncé; tout le reste du corps d'un gris de plomb plus clair en 
dessous qu'en de^i^tis. Mandibule sopérienre du bec brune, l'inférieuro d'un blanc 
jaunâtre. Pieds et ongles gris. 

Longnear totale, 13 oenlinèirea; dn bec 1 : — de la queue, 6; — dn 
tarse, 5. 

UabiteleJMdL 

tan ABBÉHON. — ÀrrÊmo» (VieilL). 

ABItÉWHUinmUB. — imMhMHt(|)k t». Somp., m.<s.). 
(VUMcnn ZI. i|. x.) 

« PAiinlenr;MMffattMiMf,pwlÉMvlsfn'A^ 

oculdii. genis et (orque nigerrimis; tuptrcilus posticis albis, hwnerit oà'mofw; 
flexurà aiarumfiavd; roHm f onirn-aruli», flam, xupen'ùs fusco. » 

En dessus, de couleur plombée unirorme, plus foncée sur ia léte; front, deux 
htges bandai «tiMnai ^e deama dca yeux «t daaeendani fers In base de la por- 
tioa latérale éa eaa; jorna el oolUer d'un noir p«r; aonreil nliant en 8*élaigiaaani 

sur le derrière de l'œil; gorge et cou d'un blanc pur, ainsi que lout le milieu de 
l'abdomen; poitrine et fiancs d'un blanc légèremenl teinit' de ^^trl^ r ; potiic>> cou- 
vertures alaires d'un olive jaunâtre j pli de l'aile jaune; bec brunâtre en riessus, 
jannâtre en dewons; pieds gris. 

Longueur totale. Ift centinièires; — de la qncne, fi; — da bec, 14 nillimètita; 
— tarse, 2 centimètres. 

Cette espèce se rapproche un uc p«ut plus, comme on le Toit, par ses teintes et 
la réporlitîiin de sw coalenrs, de lUfTvaioK/faMVoifrtt deSwainson ; il n'en dilEbe 
que par la taille pins petite «t par Tabseno^de la coloration olivâtre dn dot, qui 
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distingue ce dernier, et par le jaune du pli de'I'ailc occupani un espace Iteaacoap 
plus restreint et so réduisant presque à une simple ligne. 

Ouoiquc M. le Prince Cli. Bunaparle se regarde encore peu édifié quant à la 
priorité qni poarrail lui rereoîr diM h s|>éciGcBlioD de cel Arrtoorf, doute qaî 
Ta empt^clié jusqu'à présent d'en pah^vla DUl(glS06e« nous D'en avons pas inoins 
cru devoir profiter de son obligeance pour on prendre sur non-: la (livulf^ation, 
!»aa» que cela puisse impliquer en quoi que ce soit It responi^abilité du prorond 
Omitliologisle. Gda ooa« «ara toujoa» fourni ToccaiioM d'en pablier po«r la pre- 
mière fois la figure. 

TRIBU ms OPISTIIUCOMIDÉS. 

Fawilb DBS OPISTHOCaMINÉS. 

Gma miiQve VOAXttX oo SASA. — Ofulkûemn ÇaBg»}. 
ESFÉGB UNJQUB : L'HOAZIN HDPPA. -~ OfblàMÊmMi eriilMu. 

L*occaBioii M présenlaDl de parler de raoaziii, Ym àn Oiseani qoe MM. de 

Ciistclnau et Devillc ont le plus fréquemnacnt rencontrés dans leuK longues et 
))érilleu$e« pérégrinations, nous voulons en profiler pour donner une sorte de 
monographie de celte espace unique et, de toute manière, Ijpe d'un genre hélé- 
Rodjtc, anormal et presque peradoial» vériteble paradoie soologiqve en efliM dani 
la Série omithotegique; car nous ne lui comudmoni de comparable à cet égard 
t]\}^ le rameus genre VerruUa de FIcmming, reposant aussi sur une espèce unique 
prétendue douteuse, la Columbi-Galline de Levaillant, espèce de Colomlndé 
moitié Pigeon, moitié Gallinacé, que les Méthodistes relnsent de reconnaître 
comme type virant ou ayant jamais vécu. Nous avons démontré, pour ce dernier 
Oi>rnT], ce que nous pensions de celte négation et de sa valeur dans aolre siiième 
volume des Oiseaux de VKncychpéiiie tVHisioire naturelle. 

Les Méthodistes, cl c'est là un reproche que sont autorisés à leur adresser tous 
ceui qui étudient la Science pour elte-onéme, et cbcrchenl à en coordonner les 
éléments afin d'y saisir la trace parfois interrompue, mais toujours, en dépit des 
obsl;t(Ie'? que rcnronlrenl 1rs bornes de notre intelli;;ence ou de notre «savoir, 
suivie ti'uit*; harmonie conslunlo; les Méthodi^^tes, disons-nous, si variables dans 
leurs conceptions et dans leurs louables efforts & chercher et à rencontrer celle 
admirable harmonie, sait par système^ soit par disette de i-aisons, persistent k 
conserver, au sujet de letini pénildes ('lalior.ition-, un mutisme désespérant pour 
les adeptes de la Science, qui restent, en parcourant leurs innombrables éounié- 
ralions d'ctpàcea el leurs iosaisisMbles multiplications de genres, dans une igno- 
rance complète du MMwmettf et du jpomrqum de leurs motifs de décider pour on 
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ronirc loi syslènic. tVesl un complément qui manque h loutcs les Méthodes, et 
dont personne, mieux que le Prince Ch. Bonaparte, ne serait capable de donner 
rexemple, en co moment snrloul qnlt s'occupe de reraire «I <lc mettre an niveau 
actuel de la Science l'OEuvre modèle de Linné. 

Tria (lit. nous por«isfon«; à pliccr l'IIoazin en dehors de l'ordre des Passereaux, 
cl à le comprendre dans celui dcti Gallinacés} Icâ convictions que nous avons 
exprimées de tout temps à cet égaràp soîl dans le Magazin é» zoologie, soit, en 
dernier lien, dans Yl-nriiriopHie d^HÛtoire uaturelle, ïonl restées les mêmes, et 
noH« no satirion? rojirodiiiro trop souventlcs clutuonts sur lesquels elles reposent, 
en un moment surtout où la méthode d'Instinct ou d'Intuition semble vouloir 
l'emporter sur celle d'OSwn«fMn ou de Rm$omiemênt. 

Cnvier, dans la deuxième éditioo de son Rignetatànaly tout en laissant l'Oiseau 
type de cette famille, le Snsa ou Hoazin, dans les Gallinacu^. à la suite des Péné- 
lopcs et des Parraquas, met en note: « Cet Oise:»» forinc un ijcnif tn"'^ flislinct 
>} deâ autres Gallinacés, et qui pourra devenir le type d'une fuujille particulière 
9 quand on connaîtra son anatmnie. » 

I.es prévisions de rc savant se sont réalisées en 1837, par suite des observa- 
lions si (oinplrlos du docteur Uterminicr delà Guadeloupe, piiMiécs dan? VËchn 
du munde mvunt a cette époque, et que nous avons reproduites dans l'i^ncyc/o- 
pidit étSittoin natiireUe. Kfais, ainsi que le disait dans le mène journal M. de 
La Frei^naye, déjà Lalreillc, dans ses Familles nÊlwnUes du Rignt mÙHUdf eo 1935, 
avait formé, d'aprc's Virilloi. une famille df cette seule espèce, sous le nom de 
Di/miles, qu'il plaçait en tète de son nouvel Ordre des Passérigalles, en la faisant 
prccéder immédiatement de celle de ses GaUiforme$ (Frugivores de Vieillot), ren- 
fermant les Uusophages et les Touraoos. 

C'est en se rallarhant à celle idée de rappnjchement qui ne repose que sur cer- 
taines analogies plii*^ apparentes cncnrf rpi»' réelles) dans la structure du bec, et 
entraîné par l'opinion chaudement .*cniionue par M. de La Fresnaye, que M. Gray, 
suivi en cela par le docteur Reichenbacli, a compris les Opislhocomioés dans ses 
JfusofiJIiqiûte, les bolant ainsi complètement des Galltuacés. 

Nous regrettons vivemenl que Ir PritM-*' Ch. Bonaparte, (|ui, d ins son C on- 
spectus de 1R50,ic rangeait entre ses McyufoJtdœ et &cs Penetopidœ, se soit laissé 
influencer {jar la manière de procéder, non motÎTée swvaM nous, de rOmitholo- 
giste anglais, au point de changer complètement de système, en plaçant sa famille 
des Oinslhocomidtt eiilre les ColUdw et li s l'fii/lolnmidœ 'Alfiiro Itallnno, n" 11, 
Ag. 1 854}! Ce système n'est qu une variante do i clui de Lésion, qui le premier 
avait, dès 1831, isolé absolument l'IIoazin et des Gallinacés et des Pigeons, en lo 
reportant, non à la Gn, mais en t6le des Passereaux, et dans son premier Sous- 
Ordre des Grimpeurs, i la suite des Musophages^ idée qu'il modifia bientôt en 
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18,18. en d(^pla(ant les Musophagos el les reportant dans ses Gallinacés, entre ses 
Passci if:all< s cl les l'igeons;car, pour être conséquciil. le ;-;ivaiit Prince, «i'arr^tanl 
exclusivement uu caractère exceptionnel du bue cliez les Oiseaux en question, 
devrait en faire presque un Ordre en dehors de tous les eutres^ comprenant «Ion 
1b réunion hétérogène des Colioas, des Phjtotomes et de l'Hoaiin. 

NouH crovoîis r|*!Vn HmI (ic srience, et cpfs retours de I^ssoD el du Prince 
Cil. Bonaparte semblent le prouver, le premier mouvement, ainsi que le disait 
Talle,vrand, est le meilleur, el que c'est anmi pour cela, contrairement à In règle 
de ce dernier en politique, qu'il devrait lonjoun être soivi. 

Or il est bien évident, en observant le Sasa, que la plus grande somme des 
rapports dans ses analofies, et I.herminier l'a dit longtemps avant nous, est, sauf 
<]ucl(|iics exceptions urgaïuques, en faveur de son rapprochement des Gallinacés, 
et, parmi ceoi-d, des Pénélopidés; sans parler encore de sa distribulion géo- 
graphique qui, llsolant des Mosophagidés comme des CoUidés, corrobore davan- 
tage ce rapprochement. 

Cesl ce qui ressort à chaque pas de IV\<H'IÎpnt article publit^ par le doetear 
Lherminier et par le Baron de La Fresnaye dans V£cho du monde savant, aux dales 
des 4 novembre (1) et 18 novembre 1837, dont nous allons reproduiie les pat- 
sages principaux el dont les détails SMtomiqaes insérés par Deville dans la Jtnws 
H Mmj. r/e zuolog. dc 1852, dont nous citerons ^lemenl quelques pass(tges»ne 
sont, à peu de chose près, que la reproduction. 

£a combinant les détails anatomiques contenus dans ces Mémoires avec eeux 
kMirais par M. de Castelnao, nous ferons passer sous les jeus un tableau complet 
des observations intéressantes qu'offre cet Oiseau, el aiderons peut-ôlrc à lui 
trouver sa place dans la Série, au milieu des doutes et des hésitations qui existent 
et s'entrechoquent encore pour sa classificalion. 

Son caractère principal consiste dans la confbrmalîott iatérienie du beCt 
s^nalée d'abord en ces termes par le docteur Lherminier: 

tt Parcouru par une fente nasale très longue, le palais est hérissé de papilles 
coniques circonscrites latéralement par dait plans prononeês et dentelés. » 

Ltsur laquelle, aprèi» lui el sur cette indication, est rêvent plus en détail Af. do 
La Fresnaye, la déôlvmil atnri ; 

<K A la mandibule supérieure du Sasa, une nrêie tris sensiblement dentieulée se 
fait remarquer înlérieuremenl el dc chaque côté; elle en suil parallèlemont le 
bord jusqu'à son eslrémilé, dont elle se rapproche toutefois insensiblement, mais 
elle ne descend pas, à beaucoup près, aussi bas que ce berd, et est entièrement 
cachée, non-seulement lonqne le bec est fermé, mai& mc^me loraqu^il' n'est 

(1) Et CoNjtfM ranrm de r^M^oCf ia SdtMm, t, V, I M7, 
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qu'entr'ouvert ; l'espace existant entre plie et son rebord forme, comme chez le 
Phvlolomo, une sorte de rainure ou goullii' ro dans laquelle le bord Iranchanl de 
la iiiaadibuic inférieure vieiil i^e loger lorsque ce bec !>e ferme. Cette mandibule 
inférieure présente aussi à la base, inténearemenl et de chaque côlé» une arête 
saillante parallèle au bord, mais qui ne le suit que jusque vers le milieu de sa 
longueur; une rainure existe aussi entre cIIp et ce bord: à'oit i! n'sullc que, 
lorsque le bec se^fermc, le bord intérieur entre dans la rainure supérieure cl la 
moitié de entre dans la rainore inférieure; de plus, l'eitréoiHé de la man- 
dibule supéricnre étant cenne creusée d'une feasette, y reçoit celle de la mandi- 
bule inférieure. » 

Les caractères anatomiques de l'Oisejiu ne sont pas moins curieux. 

A l'extérieur, dit le docteur Llicrmioicr, le Sasa a quelques rapports arec les 
Pénélopn, mois il en diffère nolnbleiBent i l'intérieur. 

Dès qu'on ciilùvf la peau, on aperçoit un énorme/oèof qui recoorre tes pecto* 
raux; après l'avoir .soulevé, on découvre une vaste excavation cordiforme, ouverte 
et boniée en haut par la clavicule, qui est reléguée à deux pouces au-dessus de la 
crétc slcrnale. jabot, dans cet Oiseau, recouvre ainsi la moitié du tronc et 
au moins les quatre cinquièmes du sUrmm et de ses anneice qu'il déborde encore 
en tous sens, reçoit, à gaudie el on avant, Tioserlion de l'œsophage, et adroite 
il se rétrécit pour pénétrer dans la poitrine. Dans rintcnralle de celte bifurcation 
est comprise la trackée^rl^re. 

Làjiîof, dit Deviltc, dont la portion cefricale commmNque supérieurement et 
intérieurement avec la portion antérieure de l'oisopib^e, sans t^e de démarca- 
tion très sensible, cl inférieuremcnt avec la portion thoracique du jabot, est très 
volumineux cL de couleur rougc<^trc; il présente, dans son état de plénitude, une 
forme presque hémisphérique trè» convexe. 

Ainsi, première obiservation : k/slef de rOpisthocome, à l'état naturel, pi^ 
sente on volume et un défeloppement etceptionnélB qui, tout d'abord» attirent 
l'attention. 

Aussi l'aspect de cet organe, si anormal dans son expansion, frappa-t-ii éga- 
lement M. de Casleloau, qui s'en exprime en ces termes dau.* l'Hisloriqac de son 
Voyage : 

« Nous fîmes Tanatomie du Ceganos (nom donné dans le pnj* i IHoazin), et 

nou« (rouv.lmes que son jabot formait un renflement curieux par son énorme 
dimcnsiun. Dans les nombreuses dissections d'Oiseaux que nous avons faites 
depuis, nous n'avons trouvé ce renflement que dies quelques Accipitres, et parti- 
cnlièrenMnt chez le Caracara, qui présente quelque chose de semblable, mais i un 
bien moindre degré. » (Vol. I*^.) 
La face postérieure du jabot est presque plane el appliquée sur les mosdes 



Digitized by Google 



(74) 

pecloiaiu: intérieurement les fibres musculaires sont \rvs épaisse;», cl la plapart 
circulaires, offrant extérieurement une série de bourrelets superfit irls et roncen- 
triques; garnie à «a surface inlerne d'une muqueuse épiii&ie-, bruii^ire el de con- 
sMlaDce presque enUu^, forlmeiit plîssée longitudiualement, chaque pli fbrniMkt 
un épais bourrelet qui contourne l'aie de la cireonTOlulion et se couche sur la 
circonvolution suivante, marquée dans toute «on étendue de lignes 0nes et 
obliques croisées en losanges. 

Leslernum est plein, allougé, élargi en arrière, peu protond. ha crête ou carène 
est la partie la plus remarquable; fortement excavée dans Tétendue de son bord 
antérieur, qui est tranchant, elle n'y a pas moins de dent ponces do longueur, 
tandis que son bord inférieur, qui devient ici postérieur, n'a guère plus d'un 
pouce de long, niais s'élargit de deux ou trois lignes pour former une sorte de 
tubercule ou de callosité sous-culauée, ovaic-aiguë, concave et doublée do car- 
tikige. La crête se termine en avant en une longue apoph3rse qui se soude corn- 
plétement avec la clavicule. 

L'appareil digestif du Sasa est loul a»««i cxlraordiniiin- que son appareil stcr- 
nal. La longueur totale de l'intestm est de .'i pieds <• a 1> pouces, celle du tronc 
étant d'un pied» Il est, à sa faee Intene, hérissé de vilkwilés très abondantes et 
plus ou moins squanifonnes. 

Lœsophage est droit et presque rvliiidriquo, à fibres mu>etdaircs peu appa- 
rentes, très lisse extérieurement, et garni inli rieuremcnl d'une miiqnon<.e a^se/ 
épaisse; il est plissé longiludinalcmeol, el otVre entre ses plis des séries égale- 
ment longitudinales de follicules arrondis ajant environ la grosseur d'un grain 
de millet. 

L'œsophage égale en volume la grosseur de rindex; mais f est -iiirloiit, dit le 
docteur Lhcrminicr, dans la partie de l'intestin comprise entre te jabot et le 
gésier que l'on observe le plus de singularité el de complication. En effet, placé, 
comme nous Tavons dit, an-devant des os caracdides de la clavicule et du ^ermm 
dont il a, pour se loger, refoulé la créie fort en arrière, le jahot représente une 
large bourse plate et nrrondie, qu'une scissure oblique de droite à gauche tra- 
verse sur ses deux faces: disposition très curieuse et entièrement différente de 
cdie des GalNmcés» dies qui le jabol constitue im sac calièrancat Hbre et hors 
del'asederinlestin. 

Au jabol succède une portion d'intestin renflée, de 5 pouces de longueur, 
diversement contournée cl fronn'p extérieurement. Vient ensuite le ventricule 
succcnturié, cj^lindrique el égabnl a peine en largeur le duodénum, tandis qu'en 
longueur il n'atteint pas un ponce. Ses parois sont d*nillenr8 si minces, qu'il se 
rompt fréquemment sous la moindre traction à sn jonction vers l'estomac Cette 
dernière cavité n'est pas plus groise qu'une olive on vA œuf de Pq;eoD, selon 
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Deville, et oflrc elle-même fort peu dV-paîsseur. Autre diSiércDce avec le gélier li 
ToUtmincnx et »i puissant ries vrais Gallinacés. Le gésier esl oblong, «fUB rougC 
livide, lisse à sa face externe et interne. 

Deville ajoute que la portion tboraci(|Qe comprise eniro la portion précédente 
et l'cstoniac est beaucoup moins votomînense; elle est tria réirécie iorérienre- 
ineiil, rciilU'c dans sa partie movcnne, et présente, dans son cinquiAmo Mipéricur, 
cin(| on six ondulations irréguliéres. Celte portion ihoraciqiip est de couleur plus 
piilf que ia précédcoïc cl prisenle crtérieurouienl quelques bourrelets longitudi- 
naux superficiels, et garnis également i leur faoe interne des replis de la mn- 
f|ucusc; ces derniers sontsenlement moins réguliers et moins rapprochés. 

Vestomac est de In (^ros«pur d'tine amande, à grand diamètre dirigé longiludi- 
nalemeot. lisse et d'un rouge très pâle exlcrieuremeot, blaocbàlr& à «a face 
interne; toute cette sorlace présentant l'ouvertare dé gros follicdea dont le con- 
tour est très vinblewCes follienlès constituent à euxseub presque tonte répaiascnr 
des toniques stomacales; ]e« fibres musculaires paraissent nulles. 

grosseur des ruilicules est celle d'un çrm grain de millet, et lèur nombre est 
d'environ quuire->tngt$ par cenlimèlre carré. En les pressant, on en exprime 
nne matière oiuqueose Uandiâtre et très abondante; eupérienrentent, cette sur* 
face glanduleuse cesse brusquement en recevant le jabot; inrériearement, elle est 
séiian'o di^ la muqueuse du gésier par une valvule circulaire plus on moins décbi- 
quctik-, qui flotte librement dans l'inte valle de sa caviié. 

Eu négligeant l'élément essentiel de la mastication, c'e:>t-à-dire l'existence 
des molaires, et en ne tenant compte que de la conformation favorable du 
bec et de la complication de l'appareil d^esti^ on dirait, en vérité, s'écrie avec 
raison le docteur Lhenninier, en terminant, que le Sasa représente los Rumi- 
nants parmi les Oiseaux. Dans cette hjpothèse, la singulière dilatation de l'œso- 
phage parmi ranalogoe do la pmn €L du hommlL 

Pour donner un tableau complet des connaisianoes actnelles au si^de rétou' 
nant Oiseau qui nous occupe, nous no pouvons mieux faire que joindre i ces 
détails aiiatomiqurs un apcrrtj de ce que l'on sait de ses mœurs. 

Ce que l'on en savait, au temps de Duflbn et de Sonnini, se borne à ceci : 

Sa Toix, diiicnt ces auteurs, est très forte, et c'est moina m cri qtt*un hurle- 
ment. On dit qu'il prononce sou nom (de Sma) ap|)aromment d'un ton lugubre 
cl elTrayanl; il n'en fail lit pa^ davantage pour lo fain- passer, ( lu / les peuples 
grossiers, pour un Oiseau de mauvais augure; et comme partout on suppose 
beaucoup de puissance à ce que l'on craint, ces mêmes peuples ont cru trouver 
en hii des remèdes aux maladies les plus graves : Mais on ne dit pas qu'ils s'en 
nourrissent; 0s s'en abatiennenl, en elTel, peot-ôlre par une suite de celte même 
crainte ou par une répugnance fondée sur ce qu'il fait sa pâture ordinaire des 
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Serpents; il se tient commanémeot dans les grandes roré|s,perdié sur des «Hwm 
le long des eaux, pour guetter et surprendre ces Reptiles 

Ayblel assurait à la même époque que cet Oiseau s'apprivoisait, qu'on en 
voyait parfds de domestiques dm les Indiens, et que les Français les «ppetnieiil 
des Paons; qu'enfin ils nonirissaient leurs petits de Fourmis, de Vers et d'naln» 
insectes. 

Suivant les chasseurs, (lesquels plus récemmcnl ^dc 1834 à 1837)M.Lherminicr 
s'est plusieurs i°uiâ prueuié cet intéressant Oiseau, il vit par petites troupes sur le 
bord des criques el des rivières. 11 se nourrit des feuilles d'un arbre que les Brési> 
liens du Para appellent Anmgtt, et que, d'après sa tige arlicnlée, ses feuilles larges, 
son fruit i^cailleux semblable à un ananas sans rnurnnne, et son odeur musquée, 
ce docteur a reconnu pour le Moueou-Mmcoué d'Aublet, ou VAnun arboreseeni de 
Linni. Peu faroacbe, il se Iniise approdwr, fnit «u coup de fosil, en poussant le 
cri decra-crn, pour aller se poser quelques pas plus loin et sur la mémebranebe, 
les uns à côté des antres. TI exhale une odeur forte et pénétrante, mélan|:e de 
musc et de casloréum, et qui (icnt aussi de celle dti bouc; elle se communique à 
l'alcool de conservation et aux vuses au point de les infecter, et résiste même fort 
longtemps ù des lavages répétés avec Veau chlorurée, suite de cette désa^ 
friable propriété, la chair de cet Oiseau n'est pas mangeaUe, et ne sert, à la 
Gnynne, qtir d'.-ippAl pour les Poissons. 

liniin, au peu que BtifTon et le docteur Lherminier ont fait connaître des 
mœurs de l'Opisthocome, M. de Caslclnau a ajouté les renseignements suivants. 

« L'on des plttsxorieui Oiseaux que nous ayons pu prendre, dît ce Voyageur 
dans la relation de son excursion de Tiovas j Salinas et au lac des Perles {lagoa 
dm pfirnfas), est rHoazin de BufTon {Fhasianus cristatus de Linné), qui est connu 
dans le pays sous le nom de Cegafio: c'est un Gallinaoé de la taille d'une pciii(< 
Poule, d^Da brun verdfttre, el remarquable surtout par la huppe de plumes qui 
orne au téie. Ces Oiseaux se trouvent réunis on grand nombre sur le bord des 
eaux; leur vol est lourd cl ne dure que quelques, instants, puis ils reviennent se 
reposer sur les branches des arbres dont ils dévor*>nt les feuilles; îenrcri est sin- 
gulier et ressemble à une respiration forte et éiouUée... Les Ceganos, dit ailleurs 
notre Voyageur, faisaient entendre de fontes parts leurs soqdrs mâancolJqncs. 
Cet Oiseau ré|)and une très forte odeur dont ou peut se laire une idée, par celle 
d'une vacherie. » {Histor. du T^v , f V^.) 

Il y a, on le voit, une différence entre le cri prêté a cet Oiseau, sur lu foi de 
Sonoioi, par Buffon, qui dit que sa voix est très forte, et est moins un cri qu'un 
hurlement. 

L'habitat de cet Oiseau est des plus étendus. Nous l'avons trouT^ ajoute 
])eviile, au Brésil, an Pérou, et il se trouverait également à la Guyane. 
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« Nous l'avons tué pour ia premitïre fois sur le iac des Perles ou t anna-Braba, 
près du rio de Criia^, daas le nord de U province de Gajfas, puis très nombreux 
Mrltt bords de U riviire de rAngmj, et te ranooBire josqu'an TocaDiiui dans 
h mène proyince. Nous TeTOH égalemenl trouvé, et toujours en troupe nom- 
breuse, dans le rio Paraguay ou Cn^aha (province de Matto Grosso); el enfin, en 
dentier lieu, sur toute ia ligne du rio Ucajate et de l'Amazooe jusqu'au Para, a 
{fim, f< Mag. de moJL, iSS/i). 

RéanaoïM à préeeiit les difefses obiervaiiou qui précèdent. 

Le bec, denliculé intérieurement, ou, pour mieux dire, hérissé au palais de 
papilles coniques, est élmiiger Mix Gallinacés, mais seulement quant à sa conUn^ 
maùoB interne. 

<Le jabol et le gésier difèfent également d'aiec «• oiganes chez les GaHi^ 
naeés: le premier en ce qu'il n'est pas entièiment libre et se trouve dans Pavé 
même de l'intestin ; te .«iecoDd, en ce qu'il est benncoup moins Toinmîneux et moins 

puissamment organisé. 
Somme toute, cependant, l'Opisthocome représenterait les Humioants parmi les 

Qtt*e8t-ce à dira? SiMa que l'Opisthocome doit éln ao moins très rapproché 
des Gallinact^^, qnt sont, de tous les Oiseaux, ceux qui peuvent en général le 
mieux représenter dans la Série Ornilhologique le rang qu'occupent les Roroi-* 
nants dans la Série Hammalogique. 

lUs à œs bibles analogies de raisonneOMat m se bornent pas les rapports de 
l'Opistfaocomc avec les Gallinacés, et surtout avec les Pénétopcs. 

A l'exiéneor, dit Lherminier, l'Opisthocome a quelques rt^porU avec les 
Pénélopes. 

Noos ajoutons, nous, qu'extérieurement, eieeptîoii Mte du bec qui est privé 
i sa base deeetle dre membraneuse de forme tubalabu dans laquelle sont percéee 
les narines de ces Hornicrs Oiscan\, l'Opisthocome est un véritable Pénélope. 

C'est un Pénélope par sa pliluâe, par l'insertion, la nature et la forme des 
plumes de chacune de ses parties, notamment par celles de la queue, des ailes, et 
surtout par celtes de la tète qui sont rudes, filiformes on aenminées et snseep» 
tible^ de se hérisser comme chez les Pénélopes. 

C'est un Pénélope par la nudît'- de sa face. 

C'est eobn un Pénélope par un caractère organique essentiel, que ne laisserait 
pas échapper ici r<eil clairvoyant de Toussend. On sait que ce qui diffifirende, 
sons en rapport, les Pénélopes des vnûs Gallinacés, c'est la conformation des 
pieds ; le pouce, chez les premiers, étaalinsérésnr le mémepkn que les doigts, ce 

qui n'a pas lieu chez les seconds. 

Or, et! caractère si différentiel existe chez l'Opisthocome, dont le pouce, remar- 
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quablenienl aliongé, est inséré sur le même pltD que les doigts antérieurs, ei pose 
comme ceniHsi è pl«t snr le loL 

TottI coacourl donc, comme aspect, et dans une lai^ mesore de caractères 
organiqiir;;, à faire de rOj»islhocom« un Pénélope, sinon un Gallinacé: et quand 
nous disons un l'éoélope, nous entendons un Oiseau des plus voisins dci> l'éné- 
lopcs. Mai» au grand jamais, avec la meilleure volonté du monde, on a'y pourra 
rien trouver qui réuMîne à en faire un Passereau! Il dut, pour arriver i ce réml- 
tal, un effort d'inuiginatioD surfannuiiD» ou une horreur prononcée pour les chaaes 
trop simples. * 

Même cuiicordance si, des caractères physiologiques cl organiques, on se 
reporte aux ntoeurs de cet Oiseau. 

L'OpistliocoaM peui être ooosidéré comme cssenlieltement frugivore ou bacd- 
vore, puisqu'il se nourrit presque exclusivement dos feuilles et du fruit de VAram 
arhorescens dont sa chair emprunte même son odeur de castoréum cl (h* nuise. 
Ct'iii un rapport de plus avec les lY'nélopesqui.au dire dcd'Azara, pour le Para- 
guay, et de J. Goudot pour la Nouvelle-Grennde, font leur nourriture de fleurs, 
de bourgeon:» cl de fruits de Lauriers, <rArdiacéesel d'Aralics. 

Enfin, d'après M. de Caslolnan, qui Ta souvent rcnconli'C' cl observ»^ d.in> le 
cours de son Voyage, le cri de l'Opisthoeome est sin^ojlier, et ressemble à une 
respiration forte et étouffée, et parfois même au bruit d'un soupir. 

Il n'y a pas loin de là an cri qrn, suivant d'Asara, les Pénélopes font entendre 
d'un (on aiga, mais bas, sans ouvrir le bec, et comme par les nnFHWl. 

Tout on chiMcIianl ,'i fournir i-t à pri'cis.or les éléments les plus convenables à une 
bonne cUssiikation de i'Uoazin, et en ie poussant dans les Gallinacés cl vers les 
Pénélopes, nous avouons qu nn élément moins connu et plus iftnbarrassant sepré" 
sente : «"lest celui que fournit le caractère Oologiquc de cet Oisean; «t que 
nous sommes bien aise de faire piesaenlir aux Ornithologistes, et surtout aux 
Méthodistes. 

On sait que, pour nous, ce caractère est de la plus haute valeur pour les grands 
groupes de familles ou do tribus Onûlfaologîquca. ITous avons en effet, pendant et 

depuis lotigicmps, fréquemment appujé sur l'importance des études et i)l>^er- 
valioiis ()()!i>r;i(|U(s, tant dans la Revue et le Magazin de znnhgie de IS l.'J à ISl."» 
ut 1847, que dans l'Encyclopédie d Hisioire noUirelte. El c'est pour cela que nous 
ne voulons pas ici le passer sous silence^ dAt notre sjstème au sujet de l'Hoasin 
en subir quelque échec 

L'iiMif de 1 lloazin, en admettant qu'il n'3 ait i)a> d'erreur do la part de M. Al. 
d'Orbigiiy, qui nous l'a procuré de î^on beau vo>agi! dans rAmi-nijut- mcrulionale, 
revêt tous les caractères de forme, de nature, de cuquille et de coluralion des 
Rallidés en général; ceux d'entre eux qu'il rappello le plus, sont : la Ponle Sul- 
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taiie, la petite Poule d'eau des Indes, et surtoat le Rtdlus s^ercUiaris rapporté de 
la NonvdMMnde par J. Verrcaai. 
Il s'ékHgne toulefi»» de Tceuf des Raliidét par son mode de macalatim qai» «■ 

lieu d'aflectcr la rormc ponctut^c «{/nir l iilemcnl propre^ aux Oiieani de Cette tribu, 
rev^l la forme de taches irr^ulières ou dWlaboussurcs. 

Le fond de l'wuf est d'un blanc légèrement carné, avec quelques tadies de 
couleur de sang figé, d'autres, en pins grand nombre, de cdoleur de briqne 
rosâlre, et pinsieurs, assez larges, d'une teinte gris lilasoa grisAtre violacé. 

La forme pst clliptiiiue , les doux f>\!r/>fitih's (''galoment arrondies. Le grand die* 
mètre ou grand axe est de 4S Diilliinèlres; le petit, de 35. 

Le seul rapport qu'offre cet <enf avec celui des Pénélopes, et ce n'est pas le 
moins important, c'est la forme, qui est exactement la même, ellipsoïde ou ovalaire. 
Ce qui fait la différence des Pénélopes avec les auttes Gallinacés, dont l'œaf est 
de fnrmc ovéc, t-'rsi-à-dire aviT une extrémité plus aiguë que l'autre: c'est aussi 
cette même analogie de forme qui, d'un autre càlé, rapproche par les cents les 
Pénëlopidés de» Colombidés. 

Que conclure de coite autre anomalie de l'Iloazin? Serait-ce un indice de 
quelque-; rapports de transition encore inconnus i|ui *>\isteraienl entre les Galli- 
riart^>, doiu le dernier chaînon serait formé par l'Uoazin et les Rallidés? 

C'est une autre face de la question qui est encore à étudier et à résoudre, et 
que nous livrons è l'esprit parfois si hardiment et si heorcosemeiil novateur d« 
Prince Ch. Bonaparte, i qui nous n'osons faire qu'un rcprocho, celui d'apporter 
trop rie >otu, nous dirions presque trop de coquetterie, diiiis l'aclièvcmenl de 
l'œuvre colossale de son Conspedus^ qu'il a le tort de vouloir rendre, contre la 
Miwe des choses de ce monde et des ouvrages de l'homme en parliealier, d'une 
irréprochable perfiKtion. Ce reproche n'est de noire part, an reste, que le regret 
mal dé^^uisé du retard que ces retouches apportent à l'apparition d'un travail de 
rénovation que ia Scieace, depuis cinq ans, attend avec une vive impatience. 

TRIBU D£S ARi>£iDÉ8. 

Faniub des CICONINËS. 

GsMna JABIRU. — Micleria (Linné). 

« Les bords de l'Araguay, formant la liéparation entre le Goyaz et le Matto— 
nro^sit, étaient, dit M. de Castfiriau. rou\erl< d'Oiseaut. On voyait en immense 
quaittilé le Jabiru {JUicterta Americmia (\e i.inné), auquel les Brésiliens appliquent 
répithèle de iVoMU, et dont le plumage blanc est relevé par l'éclat de la coolenr 
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rooge^t noire de leur cou dénadé. Ce géant de l'Orniihologic (1) abondaii dans 
«•l cndrail, et Ton en reaeoiitrait iMTent de ciBifiMnle à cent iudividiit réiiais. 
Cet troupes, lorsqu'elle» s*mfolwent, allèclaieiil U forme d*iiii Yatte trnogle. » 

(Bùt du Voy., vol. I".) 

M. de Castelnau avait réussi à en rapporter un vivant au Muséum; mais cet 
Oiseau, fatigué du vojage, j mourut au bout de peu de tempe. 

Fjuiiujs ms ARDÉINÈS. 

Gknbi! héron. — Ardea (Um.). 
GsNRK AKiUF.rrE. - Egrella (Vt. Ch. Bonap.). 
Genee GAUDIiS-BOEUFS. — Jhhulots (PucheranV 

II est bien évident que le? mmirs des Ardéidés, telles que les Naturalistes de 
proresi^ion ont pris l'habitude de nous dépeindre celles de l'un des principaux 
types, du Héron commun, ne sont que des mœurs de circonstance, de (it-gLuéres- 
èkuse, et non cellee qoe la nature lenr a départies. Il idBt de ooaparer ee qui se 
passe i l'égard de ces Oiseaux dans nos pays civilisés, avec ce qui se voit dans 
les pa} s où ils ont nuMns à craindre le contact pemicievs et les pounuitee îneee- 
samineiU iiostiks de l'homme. 

Les philosopiics Analogîstes seuls^ les vrais 8cnital«urs et fid^ oiMervateni* 
de la nature, par instinct, par inspiration, ont senti et rérâd cette différence. 
Tousscncl est le premirr qui ait émis et démontré cotte proposition, que les 
observations de Wilson cl d'Auduhon avaient déjà mises dans tout son jour, en 
découvrant et en étudiant le:» fameuses Hcronières naiurelles de l Amérique 
septentrionale. Uiefaelet, mA par le némt sentiment, a suit i les mènes données; 
et si, h l'heure qu'il est, on avait à reconstruire de nouveau l'historique de la fie 
et des habitudes des Ardr^idés, c'est après s'f^irc de Wilson et d'A odubon, en 
s'inspirant des belles pages des deux éloquents Analogistes, que l'on pourrait 
seulement réussir à donner un laUeui complet de l'existence et des caractères de 
celle intéressante fiHnilte. 

C'est ainsi qu'à force d'avoir pris au sérieux tout ce qu'ont dit les auieuin, • 
oommcncer par Buffon, qui cependant était un profond analogiste en avance sor 
»0D siècle, du Héron, de t>ou amour pour la solitude, de son air triste et pensif 
on en afeit presque le typoCknithologique du misanthrope j tandis que ces appa- 
rences ne àont rien moins qn*en rapport avec la réalité, les Aidéidés étant au 

(4) • Lo gig«alca(|ua Jabini, dit Uicb«l«l, ca timvaiUe pu iBoiosMU àéeattê de U Guyaae, où llioaune o'om 
fM vivra encan. • (L'OiiiM».) 



Digitlzed by Google 



( 81 ) 

contr.tirr animés des goàls les p1u> svmpatliiqucs auXÎluKvîduS de leur eBpèoeon 
de leur famiHe, el des dispositions ies plus sociales. 

BafTon lui-même le savait, el il suffit de lire tout ce qu'en ont dit les voyageurs 
<fat onl parcouru l'Afrique et rAniërii|ae, pouri'eu oonvaincre. 

Dans oertaiftes contrées de l'Aiiiàîque du Nord, par exo[ii|)k', au dire de 
W'il.«on, on voit les Hérons se réunir en UMez grand nombre dans les bois, aur 
le sommet des plus hauts arbres. 

Ui décadence du Héron esl ntrans aenslble en Amérique, dit à cette occasion 
Midielet, après me lecture de Vilaon et 4'Audubon. H est moins ponndvL Les 
solitudes sont plus vastes; il trouve encore, sur ses marais chéris, des forêts 
sombres el presque impénétrables. Dans ces ténébres,^ il est plus sociable : dil 00 
quinze ménages s'v établissent ensemble ou à peu de dislance. 

Ia même otMcrration a lien dans l'Amérique du Sud, à l'égard des Aigrettes. 
« Là, dit M. de Caslelnau, les Aigrettes couvrent les arbres cl paraissent de loin 
Atre d'énormes fleurs du blanc le plus pur. » {Hisl. du Voy., vol. !<''. ) 

Mais s il esl dans la nature de la plupart des Ardéidés de se réunir eu fainilie 
pour couver, élever leurs petits ou passer la nuit, il est dans les habitudes 
d*antres genres parmi eux de se réonir et de se grouper pour pourvoir à leur 
nourriture. 

Les Gardes-bfTuf* on Crabiers onl l'habitude do fréquenter les troupeaux de 
bceuis en £urope, pour &y nourrir des insectes et des Taons dont ils sont poursui- 
vis et piqués sans cesse. 

Enfin, M. d'Arnaud, en Abyssinie, a vu des troupeaux d'El^hants qui avaient 
le dos couvert de ces Oiseaux f c Garde-bœuf, dil ce voyageur, est l'ami insé- 
^rable du monstrueux Pacbjdermc. » (Foy. en Abyss^t Tb. Lefebvre.) 

Famille COCHLËARINÉS. 
Gsmn SAVACOlf CodtkarwM (Brisson). 

Nos Voyageun ont ajouté qudques notions déplus au peu que Ton connaissait, 

par Buflbn, des mœurs du Savacou. 

■ > Le Savapou, dit M. de Caslelnau, vit par paires isolées: il tient silencieu- 
sement perclic dans les bois les plus sombres, cl il fuit au uiumdre bruit; son bec, 
brge «le trois doigts, lui permet d'avaler en entier des poissons de très gramte 
taille. 

■ Te me procurai chez les ("bamharas cet Oiseau, qui n'a peul-^lre jamais été 
vu en domesticité, un jeune Savacou. Je désirais vivcuienl le conserver pour lo 
Jardin des Piaules; mais bien qu'il se jetât avec une grande voracité sur iu nour- 

Owein. Il 
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riUire que nous lui présentions et surtout sur les Poîssoti.s, il mourut au bout de 
peu de jours. Ses mœurs etaieat des plus tristes, il portait ron&tamment la 
lèle enroncée dans le corps, à la manière des Cigognes. » {Hisi. du Voy., vol I*'.) 

« Sar le Pan^y cimime dans rAragoaj, le Snvacoa aemble vivre en tociélé 
atec deux espèces de Hérons. » (Ibid,, vol. 11.) 

« Le Savacou, dit M. Weddell, ne parait pas très rare sur les hinih du rio 
Cabaçal; caché au centre des réseaux deLîaues qui pendent au-des&us de l'eau, 
il «'envoie au moindre bniil, et s eiifoaoB dans la forêt en powMat pailbi» nn cri 
nuque ei anecadé. Il est nre d'en renconinr diMx ensemble. Sa «wrrilnre se 
compofic de Polsaoïu qu'il pèche la nuit, comme j'ai pu B*«n cbnvaipcre. » (linL, 
vol. m.] 

A CCS observations Deville a ajouté les détails anatoniiques suivants: 

« tangi» courte, d*aa rouge pâle et en forme de fer ^ fl&che; fi|oe aupérieure 
etloEérieure plane et lisse. 

» OEsoi>hnqf tn ? î ir^o, de toulorir pAlc à sa partie «ipéripDre, ïi«sp eilérieu— 
remcQl, à iibrea muscolaircs peu upparculcs, garni inlérieuremeol de plis longitu- 
dimuix en fume de zigz»gs. 

» /«&of droit et cjHndrique, d'un roi^je clair, lisse -I m partie eilérienre, à 
fibrcÂ musculaires très fortes, garni à sa partie interne de pKs longitudinaux 
courts, tapissé d'une mucosité très épiiisse. 

» XJesiumac est de 2 centimètres de brgeur sur 2 de longueur, couleur rouge 
pile, lisse exlérieurement, couvert intérieurement d'une coocli' v.^. muqueuse 
très ^îsae, de couleur orangée, laquelle cache entièrement l'ouverture des Tolli- 
cules qui sont 4 contours circulaires et visibles, en coupant une partie de 
l'estumac. 

n'Géd&r dO'S centimètres de large sur I cenltmèire 5 millînètras de long, de 
couleur blanc sale h sa lace externe, orangé i sa Cioe interné et ayant qnelqiiea 

plis longitudinaux; il est séparé de l'csIonuiG par une oonchè.trcs épaisse dë 

mucus à libres musculaires très f uries. 

» InUslin d'égale grn.sseur dans i«>ule sa longueur, lisse antérieurement et inté- 
rienremeiil, d'environ 50 centimètres de longueur. » {Keo.«tMQg. d$ àeof., 1853.) 

T a-t-il deux espèces de Savacous, dy en a-t-il qu'une? Cest une question 
«tie n'ont pu encore élucider complètement nos Voyageurs, quoique l'opinion de 
Deville i^uit pour 1 V xistence de deux espèces, ainsi que le voulait Brisson. 

« Nous croyons, dit-il, qu'il y « plusieurs espèces de Snvacousyninaî qnet'âdéjà 
dit Brisson. J'ai en souvent, et en anses grand nombre, cm Oiseau, et je n'ai 
iiimais pu en trouver un avec les longues plumes. Parmi les individus que j'ai eus 
à ma disposition, et que rFtpérIition .i rapportés au Muséum d'Histoire naturelle 
de l'aris, se IrouvciU des individus, mâles et femelles, de l'espèce brune, dit<;. 
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Cuillère brune, df Brîsson, et plti<5i>Hrs aufrps, <'g;alpment mâles et femelles, enliè- 
lement semblables au Savarou happé de Cajenne par leur mode de coloration, 
■mis ik'ayaiil pai les longues plumes de la téle. La |ireiiiière fuis que j'ai vu eet 
Oitean surTAraguay, faî cru que c'était un jeuti« Age; mais, au T r et à mesure 

que notre rollerlio» «V^t a;:rnn«lii', j'ni « rnire que ce n'<^tait probablement qu'à 
une certaine époque que le roâlc prenait ses longues plumes, lors da plumage 
des noces. 

» J'attendis, espérani le possMer ploa tard, et ne me liant nuliemcntinndie*- 
tioN qui m'était donnée par les gens da pnjs, qui m'anoratent qne/RMOM n'en 

noaieiit p» d'mitres. 

nPuis, quand j'ai retrouvi' sur l'L'cayale et l'Amazone les mêmes espèces, ('ga- 
iement sans longues plumes, et è mie époque diffifrento, fal dè croire, et je crma 
encore, qne respèce rapportée par notre EipéAtion est nooTelle. 

' Ouoiqu'il en soit, je ne décrirai pas ici cette troisième e^^pèce, jusqu'à ce que 
fàie de nouveaux renseignements, .le me contente seulement d'indiquer que la 
Cuillère brune de Brisson est bien une e&pèce, el non le jeune ége, ainsi qu'on l'a 
supposé. 

» £t, pour la dernière, j'espère prochainement, dans le nonvean voyage que je 

compte faire dans l'intérieur de l'Amérique du Sud, conjointement avec M. Léon 
Lefcvre-Dnrnflé, pouvoir décider la question, «a complétant mes premières obser- 
vations. » (Ibid.) 

On sait, et nous Tâtons dit en commençant, ce qu'il en a été de ces projeta 
aérieui que nourrissait pour la Science E. Deville. Ijùi et son jeune et cooraigeBii 

COmpas^non nnl été enlevés pnr (a fu-vrc jnnnp au début m^nie de leur voyage. 

Nuu» rif dibculerons l'opinion de Dcvilie, ni au .sujet de sa seconde espèce de 
Savac<»u qu'il rapporterait à la Cuillère brune de Brisson, ni au sujet de sa troi- 
sième espèce. Peol-èire en serait^ du Savacoo, en n'en admettant, comme on l'a 
bit jusqu'à ce jour, qu'une seule espèce, comme du Ceklq^yris OttÊchcmlIcur, dont 
on a pendant si longtemps fait doux espèces, dont une propn* à la partie septen- 
trionale de l'Afrique, et l'autre propre à ses parties méiidionale et australe; 
tendis que M. Isidore Gfoflroj Sainl-llilaire a démontré que le» deux ne con$ti- 
tnaienl qu'une seule et même espèce. Seulement, elle n'avait jamais été trouvée 
soit par LevaillanI, soit par Delalande, soit par les frères Verreaus, qil'i l'état 
de jeune âge dans la Sud-Afri(p«f. ri ;"i IVfat d'adulte «iiiits le NonI, 

Ce ipi'il y a de certain, c'est que l'habitat du Savacou, au muiii» comme genre, 
ét cpiri que soit le nombre de ses e4>pèccs. est très étendu. Il se trouve également 
sur l'Araguay, province de Goya$,où il a reçu le nom d'ArapapaAes Brésiliens, et 
sur rijcayale et l'Amazon ; et les Indiens Aniis le nommant Ciiapaguapa. 

ii'œuf dn Savacou, dont un exemplaire euste dans la collection du Miiséom 
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d'Histoire naturelle de Pari^ rst o\alairc, à coquille blanche et sans tacti»*«,^ "sur- 
face mate et sam reflet, rappeiani l'œuf de Btongios, dont il se rapproche plus que 
d'aucun autre JÊcbattier; il a, de grand diamètre, 38 millimètres, et, de petit, 
de 88 à 30. 

GsNitB SPATULE. — Phtaha (Lînné). 

a I/Oiseau qui attira le plus notre attention, sur Icsi bords de l'Araguaj, dit 
M. de Castelnan, lot la m^giiifiqne ^patnle, d'un rose vit Rien ne pent doBiwr 
tldée de Teffet que prodoisent ces ravissantes créatares lorsque, poursuivies {wr 
le chasseur f^ 's entr'ouvreni leurs aile* pour aller ae peaeri qaék|iie distance. » 
{Hùt. du Vu^., vol. I".) 

Gmt AGAMI. — Paophia (Linné). 

V L'Agami, dit M. de Castelnau,esl commun dans les environs de Tabatinga, al 
on 1p trouve à l'état domestique dan?^ btîaucoup de maisons. Il avale impunément 
les corps le» plus indigestes, tels que des clous et des bagues d'or. Un habitue 
quelquefois cet Oiseau k garder les Poules et les animaux domestiques; et j'ai eu 
plusienra fois occasion de le voir combattre avec succès contre les chiens qoi 
cherchaient <^ inquiéter la basse-ooar. Cet Oiaean s*altadie beaucoup à son 
maître, et il vient chaque malin recevoir ses caresses en entr'ouvrant ses ailes et 
en lui faisant toute espèce d'agaceries. Lorsqu'on lui touche légèrement et à plu- 
sieurs reprises lè souimel de la tète avec le doigt, H reste quelque temps dans un 
état singulier de stupéfaction. 

» Les Missionnaires et les Indiens prt^lcndent que les animaux qui vivent sur l'un 
des bords du Maranon ne se trouvent pas sur l'autre. Il est certain que beaucoup 
d'espèces sont dans ce cas. Celles qui font exception à cette règle sont en général 
répandues sur toute la partie chaude du continrat» ou bien ont été douées par 
la nature de moyens de locomotion tds qu'elles peuvent défier te» dMlauces. Jelis 
de nombreuses observations de ce genre pendant toute notre descente de l'Ama- 
zone... Ainsi, par exemple, le Trompeteiro (AganiiJ ordinaire habile la rire 
gauche, el celui à couvertures blanches la droite du fleuve. » {Hùt. du Foy., 
vol. V.) 

M. de Castclnau, qui s'était procuré dans ce voyage cette dernière espèce 
encore rare, «'-lait parvenu à l'amener vivante en Europe et à la déposer dans les 
parcs du Jardin des Plantes; mais elle n'y vécut guère plus de deux mois. 
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TRIBU im RALLIDÊS. 

Famille ms PALAMËDÉIIVÉS. 
Gbo» omcun : KAUICUI. — PalmMàta (Linoé). 

Le Eamichi (i*afa«wriM cam/tOt Linn.) et le Chavaria (PafamwrfM dlonirNi, 
Linn.). 

Le;; Indiens aUachent une idée superstitieuse au Kamichi corna [Palamedea 
cornu(a), qui habile par paires dans les endroits marécageux, et dont le cri extra- 
ordinaire, enteodii dans le loiulaiD, a quelque rapport avee le braiment de l'âae. 
Cet Oiseau est de la laille de Dîodoo» et sa l£te présente le aiogalier caraclire 

d'une rornc longue, grt^lc cl flcxueiisc, articulée sur une apophyse conique de 
l'os fionlal. Son vol est lourd. Selon les naturels des environs du lae des Perles, 
aa corne el les épines uu éperons de se» ailes iieraiciU douées de vertus mysté- 
rieuses, cabalistiques et médicinales. A Miraoda, il en est de nidnie,et il estdevemi 
parmi les Brésiliens, sons ce rapport, an article régulier de commerce {Bût. d» 
Yoy., vol. I"). 

L'Oiseau entier, tl'après M. Weddell, vaut environ trente mille rcis (environ 
qoatre-^ingl-dii francs) ; et en le vendant en détail on peut quelquefois en tirer 
bien dnvantage, tant sont pirédeoses certaines portions de IXNsean, non-senlenient 

pour la guérison des fièvres les plus violentes, mais encore pour celle d'une infi- 

nili' d'autres maladies. La corne est la partie dont les vertus sont les phis puis- 
santes; puis vient l'ongle de l'aile gauche, et celui de l'aile droite suit imniédia- 
lement après. La graisse et les plumes, bien qu'on en tir&.«usBi parti, n'ont 
cependant que des vertus d'un ordre secondaire. (Jbid., voL Itl.) 

Le Kamichi est appelé en Quicbua, Ccmongni, d'où dérive probablement ^^on 
nom usuel. Près du lac d**» Perles, l'espèce à corne est connue sous le nom 
àlnhuma et non Anhima, comme le dit Cuvier, d'après Brisson qui en avait lait 
ion non générique. 

Nous ne pouvons résister, à propos de cet Oiseau, au plaisir de citer la belle 
page qu'il vient d'inspirer à Michelet, le hant penseor, inspiré par l'Omi/Aoto^i'e 
pattionneiie de Toussenel. 

a Les dangereuses savanes de la Guyane, dit-il, noyées el séchées tour à tour, 
Océan donteui oè foormille au soleil un peuple terrible de monstres encore 
inconnus, ont pour habitant supiVieur, pour épurateur intrépide, un noble Oiseaa 
de combat, (|ui ];i nature a laissé quelque trace des armures antiques dont le« 
OiMjauxprimtitts furent très probablement munis dans leurs luttes contre ic Dra- 
gon. Cesl un dard placé sur la téte, un dard sur diacune des ailes. Du premier, il 
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foailte, éveille, rpmiip dans la faiij»«> son pnnemi. Les aulus U' gardent et !o pro- 
t^nl; le Ueplile qui l'étreinl, >c serre, s'enlonce en m(^me temps les dards, el, 
de M oontFMctioD, de son propre elfort. il est poignardé. 

» Sort étrange, ce vaillant Oiseau, dernier né des mondes antique» et qui reste 
pour lémoi;:ner de c(\<! luttes ()ul)lii'>cs, qui naît, vil, meurt «ur If» lîmon, sur le 
cloaque primitif, n'a l ioii do ce bcrioau immonde. Je ne sais ijuol instinct moral 
rélève et le tient au d«ssu9. Sa grande et redoutable voix qui domine le désert 
annonce au loin la gravité, le aérieux héroïque du noble et lier épnrateur. Le 
Kamichi, c'est son nom, est rare; k loi seul, il est tout un genre, une clasae qui 
* n'est point divisée. 

» Méprisant I ignoble promiscuité du bas mmidc dont il vit, ii m seul et n!a 
qu-'un amour. Sans doute, dana celte vie de guerre, l'amante est on coaipagnon 
d'âme*; ib aiment et combattent eneemble; ilMuivcnt même destinée. Ceat le 
mariage guerrier dont parle Tacite: Sic vivendum, sic pereundum (A la vie et à U 
mort). Quand cette ten ire soriéîf'*, rptif ronso?alion. eç spcoiirs manque au Ka^ 
michi, il dédaigne de prolonger son existence, la rejoint, jamais ne survit. 

» Le Ewnichi, en raison même de son type exceptionnd, est un de ces Oiaeaui 
de transition, dont les rapports avec les autres groupes connus sont diOicilea à 
saisir, et dont, par rnnsi'qnrnt. I,t |d ti <' demeurera Ion;:(emp<< incertaine, r, 

Car tout en le motliint ici ni<''me dans la tribu et en ttHe des Rallidés, nous ne 
faisons que suivre les erremenUi ordinaire?, reulralnement de tout le monde, 
ubflr action faite de toute conviction personnelle sérieusement assise. Mais cette 
concession faite à ce que nous appellei ous le préjugé, et, pour ne pas intcnerlir 
un ordre de choses presque fçéuj'ralement adopté, nous saisissons l'occasion qui 
e'oB'reà nous de parler du K»nHcl)i,pour rappeler aux Zoologisic» les éléments à 
raidelSesquels on -pourrait essajer de lui as«igt»er une pbcc plus rationnelle, et 
conséquent plus en rapport et avec sou oiganisafion et avec ses habitude. 

En y réfléchissant nllenliveaienl, h pari l'ongle rectili^'ne et acéré du pottceqili 
rappelle celui des Jaranas; à pari 1 1 fortm» el 1 1 [t'.siiion diagonale des narines, 
la même, ainsti que nous l'avons déjà tait rcniaïqucr daii.-< l'Encyclopédie d Histoire 
Hatvr^t qui s'observe rbez les genres Tr^onix el Porphjrio des Gallinuies ou 
P^ulea d*eau; i part ses habiludes rive'raities et sa fréquentation des endroits maré- 
cageux, on ne voit rien de bien fin'i is qui puisse nuloriscr à ranprr le Kamidli 
«ver le? RaHidés, comme l'ont f iit el le foni encore M. Graj el le Prince Ch. 
Bonaparte, comme nous l'avons fait nous-mêmes. 

Le Kamiehi, en ellët» a te port de fOutarde ou d'an GaHinacé, et, de plus, son 
pouce osl inséré au niveau des autres doigts; ce qui établit, selon la juste remarque 
du Lesaoo, des rapporta du Kamicbi avec les Oiseaux Puué^atles de cet auteur: 
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mais il a ie dessus de l'aiiiculatioii tibialc nu, comme les Échassiers, et les 
4pau1m tnnéra d'on ou deui ei^^ots ou éperons de nature «ornée, cooraie kt 

Yanneaux. 

Aussi l.^'.s.sun le [>1.i(;ait-il dans les Himantogalks, à la suite des Outnrdeè Oldlt 
Agamis, et le faisait-il suivre iiQmédialemcDt de ses Passérigallcs. 

A la suite de cette assimilalioo avec les Outardes, nous ajouterons que ie 
KanfcM vole pcts^ comme elles; et d'Aura, qui les a fort bieo observés, dit 
qu'il s'élève quelquefois dans les airs en bÏMnt de longs circuits, à l'instar de 
l'Urubu, jusqu'ï! « e qu'on le perde do vut», ce qui n'est Je h\i traucun des RaV- 
lidés connus; |>lumaj;e enfin n'a rien qui rappelle celui des Oiseaux de cette 
tribu, les plumes de «on con éleni même Mdies et irài' conrtet. 

Son bec et sa lâle sont cens d'un GaUinaeé. 

Mais de tous les caractères que l'œil peut saisir concernant cet Oiseau, ceux 
tirés de l'inspection de son «uf l'cloignenl d'one manière absoloe de la tribu des 
Rallidés. 

Cet «Mif est ovalair^ de la grosseur et de la forme d'un ouf d*oie, ainsi qnn 
ravait déjà dit d'Atara; i coquille onié et Uànchc^ mais d'un Uane terne et sans 

tache. 

Nous avons possédé longtemps cet œuf, que nous devions à l'obligeance de 
M. Al. d'Orbigny, le seul vojagcur du Muséum, après Delalande et J. Verreaui, 
qui ait atlndié, dans ses eipédilions de déoouTi'rtes, une imporUmee scieolHique 
à une collection Oulogique. Col œuf H^uro uiainienanl au milieu des richesses 
eooiogiques du miis 'e Wilson, à Philadelphie. Nous croyons même que le Mu.st^um 
d'Histoire naturelle de Paris en posiaède un autre magnifique exemplaire prove- 
nant également de H. d'Orbign^'. 

Sous «e dernier rapport, le ILamichi ofVe des poinis de contact d*«ne cnièine 
valeur avec les Passérigalles de Lesson, qui comprennent, on le sait, les Méga- 
pudes el les Pénélopes, dont les n uTs <<t)i l;i m^me forme, la même absence de 
taches et de coloration, el presque la utème iiaiurc de coquille. Peut-être, et noas 
ne sommes pas éloigné de le croire, cet habile Ornilhologiste esMt celui qui, i 
cet égard, se soil le plus rapproché de la vérité. Kl nous appclonii sur ce point et 
gur sa tininière do voir l'attention des Ornithologistes Méthodistes et non 
Méthodtsles. 

Gama COUHLIRi. — Âramus (Vieillot) 
Iteta amba : GOORLIllil COOIIUK. - Ànmut Guannam (Gawl.)- 

Nous nous arrêtons encore i ce de transition, & cause des Iran positions 
«oiilinnellea dont il s'est eooslamroent trouvé et se trouve encore Tobjet de la 
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p^iit des Métliodiâles, et noUniiiient du Prince Cli. Bonaparte, qui ne peut pas 
encore avoir dit son dernier mol à cet ^ard. 

Sans doute, aon npprdchemenl, ainsi qve l'opère ce Savant, du Courlan auprès 
du Caurale, est tin rapprochement heureux et rationnel de l'un à l'autre; mais ce 
qui ne nous le parait pas autant, c'est le classemeol de tes deux genres dan» les 
Graidee. 

Il nous AiJSra, qoanl i ce qui concerne le Covrian, de rappeler ce qu'en a dit 

M Al. d'Orbigny, qui a n'.sum<'; le plus lumineusement possible tes ndsons qni 
tendent forcément ;i en hue un Rallidé et non un (iruidé. 

La seule espèce connue tic ce genre, dit le savant Naturaliste Voyageur [Orni- 
Hnditgh 4e rtk de Ci^, 1839), n été placôc parmi les Hérons par Linm^ par 
Gmelin, par benocoup d'antres auteurs; parmi les Numemm, par Brisson et par 
Latham; entre les Hérons et les (ligopnef;. par Vieillot; dans les Cullrirostrcs 
avec \csGrues, et près des raiiralcs, parl^uvicr; entre les Grues et les Hérons, par 
Tcmminck; dans les JtaUun, par llligcr; par M. le Prince de Neuwied, parmi les 
Maerodaclyles, près des AaUwt. 

On voit combien ec lté espèce a été baHotlée [)arnii les .In/m/rt», les Sri.Iojxj- 
dJ(F, les HaHidœ. £lle prendrait naltin-llemenl plaee dans la première séi if d'Oi- 
seaux par ses pieds à longs doigts et par son bec comprimé ; dans la seconde, par 
la longueur de son bec. Mais cette énumération de caractères montre qu'on tient 
compte seulement de la forme dn bec et des pieds, sans s'occuper du genre de vie, 
qui aurait immédiatement fixé le rang du Courliri, qui doit se trOttVW en dehors 
de ee^ ileiiv famille*, comme lllipfr l'avait pensé. 

En elTel, si nous comparons les caractères et les mœurs de cet Oiseau à ceux 
des autres, nous trouverons que son bec, en se rap|irochant de celui du Longi- 
rostre par sa longueur, a aussi du rapport avec celui de certains Réics, du Ratbu 
totxjiroslrù, par exemple (1^ ; atn«> que ce dernier, il est allongé, très légèrement 
arqué, ( umprimé et rciillé un peu avant son extrémité. S<s pieds lonps, scî; 
doigts très allongés, annoncent un C)i.seau qui, a la manière des Udles, vil dans 
les grandes herbes et dans les marécages; son plumage de même est giivelé; h» 
))lumes de la téie sont courtes comme celles des Râles. Le pen de différence de 
livrée entre les sexes et les ^v^es le rapproche encore de ces Oiseaux. 

Voyons roatotenanl ce que nous trouvons dans les mœurs en faveur de ce rap- 
prodiemenl. De même que les RéIcs, les Courliris se tiennent autour des hautes 
herbes, rarement dans l'eau, toujours seuls ou par paires. Slls s'envolent, ils le 
font en ballant des ailes et lenani les jambes pendantes comme les Hacrodac- 

(I) Aa^wtl oa pMt ^ioater te IbêH»* Mmlua tttaritniiê, ljr|w du gam Blm^, PiKhattn, dont immh «von» 
doiwS ta IgaM SWM Mlt^t AaMoirapiM» «niAS*%ilt«r, •!■ PltnrUn jwiiM, M. ZI. 
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tyles, el vodl se poser non loin de ÎA; ils remuent ronlinnellcmcnl la qiirup^ 
comme eiii; comme eux encore, fonl entendre smir et malin des cris sonores; se 
nourrissent comme eux d'inscclcs; de vers, de mollusques dont Us amoficellcnt les 
coquiIlM, k nmilalion du Bile géant d'Amériqm; oomme eux austi, Ht pondeol 
parmi les joncs dea œu&. tachelés et de même forme que ceux des Râles el dea 
PouU's (l'eau: comme les petits de la Poule d'eau et du HfU", enfin, les Courliris 
marchent ausniôî qu'ils sont nés, ce que ne fail aucun des Ardéidés, dont les petits 
restent dans le nid jusqu'à c% qu'ils puiascnt volar. 

De tous cas Irails de reasemblanee et de coofonntté d'habitndea, 1008 croyons 
pouvoir coadare qae les Aramus ne doivent être plac<^s ni parmi les Ardeidœ, 
• avec lesquels ils n'ont que des rapports éloignés, ni avec les Scohpacida, dont ils 
n'ont en rien les caractères ni les mœurs voyageuses, mais bien dans les Macro- 
dae^fes de Cnvier, bmille des Railidés, dont ib ae diflèrent par aucun de leurs 
caractères zoologiqoes, et dont, au contaaire, ils réunissent les formes et les 
habitudes. 

Nous avons transcrit cette page de M. d'Orbiguy, parce qu'elle renferme beau- 
coup plus correctement et plus succinctement tout ce que nous voulions on aurions 
pu dire sur le même sujet; et parce que, disant partie du graad Ouvrage sur IHe 
de Cuba de ILRanion de laSagra, le Tolone coneamant les Oiseaux de cette de 
pourrait passer comme inaperçu ou comme peu important aux yeux d'un grand 
nombre d'Ornithologistes , quoiqu'il renferme en bien des points des détails et 
des oteervirtlons étt nœurs fui n'avaient pu trouver place dans la publication 
inachevée, pour ce qui a Irait aux Oiseaux, du Voyage en Amérique du savant 
Professeur de Paléontologie. 

Et nous avons sonlipné !e passa^.T le plus important de notre citation, par ce 
motif qu'il a trait à un des laits biologiques qui ont poussé le Prince Ch. Bona- 
parte aux innovations et aux rapprochements les plus hardis en matière de 
classification. 

Pour en revenir à r<rurde Courlan en lui-m/'mr, en void la clescriptiou : II 
est de forme ovalaire, intermédiaire entre celui des Hérous el celui des Porpbj- 
rions; il est d'une couleur laove légèrement camée, et semé de larges taches en 
forme de larmes on de gouttes, les unes brun dair, les autres lavées de brun ron> 
geâtre, et plusieurs plus rares d'un gris litas; l'ensemble de la coloration lient un 
p^'u de (elle de'; r,niif1»''s. et beaucoup plus de (• 11 ' Ballidés; mais beau- 
coup plus clair pour les premiers, ou un peu plus brun pour les derniers } parfois 
quelques veines on marbrures fines et striées se remarquent an sonunet. Cel oenf 
a, de grand diamètre, 63 millimètres; de petit diamètre, 45 millimètres. 

Nous avons possédé lorif^temps cel œuf que nous tenions de l'obligeance de 
M. d'Orkigoj, qui en avait rapporté plusieurs; cet tcuf est allé depuis, avec notre 

OouMt. 13 
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belle Collection Oologiqae, figurer dans le Mosëum de Philadelphie, maii» non* 
crujoDs que AL (J'Orbigny en a déposé au moins deux au Muséum dHistoire 
NatanUe de Bum. 

Fiuaiu DIS EURYPirGINÉS ou GAURALBS. 

Genke csiqce CAURALE. — Eurypfga (Hlig.). 

CAURALE PHALENOIDE. Biirvf>^ja //diW (Linn.). 

Je Dc connais guère, dit le docteur Weddell,<l'0i8eaa plus difficile à approcher 
que celui-ci; la ptus légère interroptioa le chasse; mais, chose curieuse, eo imi- 
tant son aifleuent doux et |MN»1ong^ on pcat «euMat l'attirer de la frorondear 
des forêts; il perche alori mr quelque ba» Irooc an bord de la rivière, et répond 
par un |>etit roulement sec, puis s'envole silencieusement dès qu'il s'aperçoit du 
subterfuge dont il a été victime. Lorsque de loin, on le voit sur la plage, il laut, 
pour le «NvpKndro, faire nn détoar par teire qui permette de l'approdiAr par 
derrière; {BûL du 7oy^ vol. IIL) 

Nous parvînmes, rapporte M. de Gasteinau, à garder assez longtemps vivant un 
Caurale; il mandait f^e la viande et du poisson, et aimait beaufoup ;i «c baigner. 
C'est un Oiseau à mœurs sauvages et à caractère belliqueux ; lorsqu'un s'approche 
de hii, il ouvre «ee ailea, se nwt aur la défensive et iait entendre un son Maen 
sénblable à edm que produit le Chat en ^^ancant sur sa proie. (BiU. dn fby., 
voL V.) 

Le père Plazâ, <i Sarayacu, dit à M. deCasteInau avoir gardé un Caurale vivant 
et en domeattcilié pendant vingt-deux ans. {Md., vol. IV.) 
Dons la journée, le (Caurale se perche rarenMnt» mais le soir, i la tombée de la 

nuit, il se place sur leï> urhres, el c'est lù qu'il niche. Son nid est toujours oon» 
struit à une hauteur de 3 ou 4 mètres de terre, femelle pond généralement 
trois ou quatre œufe de forme ovalaire et de couleur jaune carminé, ayant 
quelques taches d^ ronge de brique et de brun violacé. Oeudoi, à la différence 
de Deville, dit que oe nid est bit sur des brandies entrelaoées et basses, dans les 
endroits marécageux, et à 5 ou 6 pieds seulement du sol; ce nid est formé de 
boue. La femelle y pond doux œufs de la grosseur d'un petit œuf de Poule, de 
forme ovalaire, d'une couleur rouge terne (minium pâle), marqués de taches plus 
on moins grando» et de petits points isolés de couleur brun foncé. Ces taches 
sont plus grandes et plus nombreuses à l'une des extrémités. Les petits, lorsqn''il 
découvrit ce nid, étaient déjà assez formés dans l'œuf en aoiiit. {Rn\ zooJ., 1844.) 

L'habitat de cet Oiseau est aussi très étendu. Noua l'avons trouvé, dit Deville, 
pour la première fois, sur le rio Araguaj, dans le Brésil, province de Gojas, où 
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on lui donne le nom de Pavaâ; puis sur le rio Ucarale, dans h' Pf^roti, pampa del 
Sacrameoto, el à Cajenne, où on lui donne le nom de Paon des roses. {Reo. «I 

On Mit enfin, d'après J. Goudol, qu'il est assez commun à la Nwifdl» Grs- 
nade, où il habite la région tempértk de la Cordillère centrale. 

Les seules particularités anatotuiques qu'offre le Gaurale, «ont le» suivantes dont 
nous devons la connaissance à Deville : 

Li AMfw, ches cet OlaMi^ ml longne» fUifomer relevée rar tes bord» laténui, 
6l de consistance cornée; elle est garnie en airièn» de chaqie cdté, d'une peiile 
avance qui lui donne l'aspecl sa^itté, 

L'ouverture du larynx est ulilougue, ajrant en arrière une plaque tratibversaie 
garnie d'^itines petites, dont lee dain dn i^Kett sont plus grandes que les autre». 

L*«MOfNÎafs est droit et proMiuo ejrlindriqno, à fibres sMisenlaiies pen appa- 
rentes, d'un rouge pâle à sa face externe, d'un blanc sale à sa iMiO inteit^ 61 
couvert d'une muqueuse épaisse, et plissée longiludinatement. 

Le jabot est nul. 

L'csfoMMe ou ventricule snccenturié est de 1 oenlimèire S nûllînièlrei do lar- 
geur; il est lisse et d'un ronge dair à sa face eiteroe, d'un rose pAlo à sa fîwe 

interne, et couvert d'une muqueuse Irîs épaisse, cachant presque l'ouYCrture des 
follicules, qui sont à contours circulaires, et au nombre d'environ quatre-vingts 
par centimètre carré. 

Le fimr est de Iwaie allongée, ayant 5 centiniètre» 5 millinAtres de hmguenr, 
sur S oeatynàlres 3 millimètres de largeur, lisse à sa face in tome, k iibres mus- 
culaires peu âpparentesi plissé longitudinalement et tcantvorsaleinent à sa faeo 
iatemc. 

L'miMim est lisse sur ses deux laces^ de anlenr rase pâle, et ajant 35 eenti- 
nèlna environ de longueur. 

Nous revenons, en terminant, sur l'œuf du Caurale, parce que son étude el soft 
inspection peuvent aider à élucider la (|uestioa importante du rang qu'il doit 
occuper dans la Série. 

Lesson, en f 831 ( I ), le plaçait en léte de ses Hérons, avec le Coorlan. 

M. Gray (2} le met égei^ment en téle de ses Ardeidm; le Prince Cli. Bona- 
parte (3), à la fin au contraire de la mt'mc frtmille, le faisant snivre ianmédialo- 
ment de ses Cancromidœ ou de ses Phanicoplerida. 

i^uaat à nous, nous appercevoos parfaitement tes rapports qui limi le Csuralo 
auxGineset ans Râles; mais nous noooaprenons pas qu'il puisse figurar, isolé- 

m iMofGmtn. iSSt. 

(S) »Ê». Mfl. M Owi|»w4WiAi« dt CAtaMmiÊ dM Mmw 4SSB^ 
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ment de ces deux familles, au milieu des Ardi'iH('";. rVst crlti» manière de voir 
qui nous l'a fait, dans V Encyclopidk d'Histoire naturelle, sortir des Gruidoe, pour 
le metlre en téle de nos Battidœ qui fiennent après eux; ce qne nous avions d^i 
faitdèe 1845, eû déerÎTant et publiant dans le MagoMUde toohgie l'œuf du Cau- 
rale que nous tenions de J. Goudot lui niArn >. et qui figttie «ujourd'biii dan» la 
Collection oologique du Musée de riiiladelphic. 

U faut effectivement le reconnaître : Buffon qui, le premier, a décrit et ûguré le 
Canrale, avait été dee mieux inspiréa, en impoeanl è cet Oimni, qu'il avait reçu 
■rai le nom de Paon des roses, qu'on lui donne à Cayenrte, et qai était alors noD- 
veau, celui Caurak qu'il porto ilans «.es Planches enbmméafétqnfH lui a oo»> 
aervé dans sou cuurl article sur cet Oiseau : 

« A Je oomidérer, dit-il, par la forma do bec et des pieds, cet Otieaa lenit «n 
Râle; nais sa queue est beaneonp plus longue que celle d'aucun Oiteaa de cette 
famille. C'est pnnr exprimer en m^mp lf»tnp« rctle tlilT''renc<' et ces rapports qu'il 
a éié nommé Caurafe (RAIe à queue) tiatis uos IMiiuches* enluminées, dénomina- 
tion que nous lui conservons. » Aussi ce grand Analogisle le clas>se-t-il et le 
décrit-il dana la bnille des Biles. 

Ueeuf du Caurale est de ferme ovalair^ les deux bouts également arrondii^m 
peu renflé vers son milieu; son grand axe est de tnilliniètrps; <;on petit axe, 
de 35; la couleur générale de la coquille est d'un rouge^ite incarnat plus pro- 
noncé k son sommet, où se trouvent réunies et conflues le plus grand nombre de 
•w taches fies plus grandes sont d'an ronge sang, et, parmi elles, plusieurs sont 
d'un grU lilas ou violacé; elles sont de formes irréguliéres; quelques points tris 
fins, d'un rouge de sang fipé, sont clairsemés à sn surface. 

On voit que par son œuf, li est impossible de ne pas saisir les rapports les plus 
intimes entre le Canrile et les Rallidés: aucun de tes caroetèrce Oologiques ne 
le rapproche même des Grues; sa forme h peine rappelle quelque peu celle de 
l'œuf des Hérons. 

Nous livrons l'appréciation de ces ci^ractArcs, qui demandent à £tre pris en 
considération, aux rétlexions des Mélliudisles. 




(W) 



Ordre des PALMIPÈDES. 

Fanillb DBS LARINÉS. 

Genrk GOELAND. — Larus (Linn.). 

OOEUND A BEC DE CORAIL, GUtute* eorallimiu (Pr. Ch. Bon«p.. 
ÊM. HM^. «tMvo/., 18âA). 

6. wwto-a^; Urgo tdùqtie margaritaeto-fmm; primâ mmidjw rmig t m 
primariarum in stipite postremâque parte albis, in meSâ aficaliqm nigris; alM m 
maxinid pnrte albù, in extrmà mgrig, otto-i^ptMfu; ro$tro eor4iMÊO j pedAm jor- 

didè fUivo-anranliaris. 

En entier d'un blanc de neige, à l'exception du dos et des ailes qui sont d'uo 
b«au gris de perle; les deui pmûire» des rémige!} primaîrei lom blandiM duw 
le premier tien de leur longaewv noires dans le aeoond; Manekes dans la pre- 
mière moitié du surplus, et noires à la pointe qui est finement lisérée de blanc ; 
les autres rémiges sont blanches dans les trois premiers quarts de leur longueur, 
noires dans le surplus, oii le liséré apical blanc forme une large tache de cette 
dernière conleor. Le bec est d'un joli rouge de eorail, légèrement jaunâtre \ sa 
base et autonr des narines; les pieds sont d'un jaune orangé sale. 

Longueur totale, 31 centimèn s; - du bec, pvH lîe 3 î; — du tarse|4; — 
de la queue, qui est carrée et entièrement blanche, 1 1 centimètres. 

Ce Goéland rappelle toutes les autres espèces de €roëland à bec rouge, qui ne 
sont guère différenciées les unes des autres que par rapport k knr lieu d'AsMof. 
Il en est II peu de chose près de même de cette nouvelle espèce, qui n'a été dbtin- 
gu^o oi iiiiso à pr»rt |>.ir Prinri' Oi Kitti iparte que sur ce nuitif qu'cll*' provien- 
drait des côtes de l'Amérique du Sud, les seules qu'ait parcourues et fréquentées 
M. de Castelnau. 
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Obdiib m STEUTHIONS. 

TRwv OIS snrarmoNiDÉs. 
Famille dbs STRUTHIONINÉS. 

AOTIUJCHR D'AMÉRIQUE, Rkta Àmtrieana. 

L'Autrache d'Aménqae s'a rien offert de particulier ans invett^atioas de noe 

Voragcurs. 

A la descente du rio Mandego, dit M. de Castelnau, après avoir quitté Miranda, 
mwidbie ni l in ia M» feâoecawwi de w>ir dee Aatnwiw» dMwfc»«riroiU décow* 
verts; qudques femeHes ont Thabilade de déposer leurs oenb diiis le même 
endroit, au milieu des hautes herb»-?' pi l'on en trouve ainsi des groupes de vingt 
à TiogtrKànq sur ia même touffe; tim>>, le plus généralement, le nombre de ces 
enfevarie eatee doue et qamie. (JKnl. ét Key.» vol. U.) 



ARTICLE OMIS. 



TBIBO DBS CAPItUlULGIDÉS. 

Familu! des GAPRUIDLGINËS. 

Genhb podagre. — Podager (Wagl.). 
Dans un des passages de VUùluriqm de son vojage, M. de Castelnau s'exprime 

«i Noos vfaies, sur les bords de t'Ar^guay, une on deux plages entièraneot coo- 

vprtps d'Oiseani à plumage d'un gris presque noir, j)iquel^ do blanc sur les ailes 
et le dos, cl à ventre blanchâtre; ils se trouvaient n'-unis en nombre très consi- 
dérable dans les endroits exposés à un soleil brûlant, et leur immobilité était 
telle qtt'on aurait pu les prendre poor des piores; mais lorsqu'on en approdiaît 
à une dizaine de mètres, Os s'envolaient d'un vol lourd pour aller se peser u pen 
plus loin. Ce ne fut pas s.ms ('tonnement que nous nous assurâmes que ces 
Oiseaux étaient des Engoulevents, genre dont les mœurs sont habituellement noc- 
turnes. Je propose pour cette espèce, dit IL de Cisteinam en terminant cette 
observation, 1« nom de CtyrMwlyns hàHopkibiÊ. » (Vol. I".} 
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Telle recherche qnc nous ayons faite dans !p« collections de notre Voyagenr, 
nous a'avoas pa trouver, en fait de Caprimulgidés, que le Nacunda, dont les 
ïamin sont «■ rfbt coriloraMt k VébÊÊtnUn 4e M.^ OnMaaii, et que, Trappé 
delantoeraiinn|iM,leIV. Un,àoW»Awnàllmomm6émnm. 

Constatons seulement que cette habitude de se réunir par bandes nombreuses 
ne permet guère de <«(^parrr, autant qa'on le suppose depuu peu de tempa^ lei 
EUrondeUea des Engoulevents. 



LISTE DES PLANCHES. 



U Cfmindls i gnni bec. 

JhVtrMlMM megarhynchu$, Svt^ 
IL HTincau dt Waddca. 

«•rwoM ir«U(flf<. Ocr. «tOM. 
m. t. MtraouH 4e ioden. 

Mancana Luciani. lier, et GM> 
2. Perruche i goi^ oraagée, 

ConuTxu jugularii. Dv. tt GmL 
IV. AndclYinott. 

fhyn, Cullrlilr ilf l>t»-lii'r;iii. 

{ uV(rt<i«< Puiheiani. iWille. 
▼Illi (USt Mci-opogon de l'Amaisac. 

Miçnpifftm âmKmUMt. 0. dct Mort 



Seiidronib de Klcaer. 
Dindnmi$Mitimi.DtiHfttÊ». 



IX. t. 



XL 



XII. 



Xlll. 



MIcnpgiM t Un» «Tw. 

Uicropoçùn amifrviu. Vlgnn. 
Jicamar k tdte cnlvrfe. 

(j(iUii<a rAaIcocepAaja. DeviU«i 
jMuntnipa «l'hidore. 

/MMMttip* /liilprL UcviUe. 
X)WithB«lr«rcii 



t. Cdamera de Kanon. 

Iroyon Aamvmana. O. dl> M. tt 0(*. 

1. Dendrornis moucheté. 

3. Dendrof ni» i Iwc UaKbilrr. 

DMAwMto «Mfrfialimib Dt li tïHb 
I. liemiledcScvMe. 

Androcateptet Om'lM, O. do Star* i 

C«9l. 

3. Deadn>rait|uiUioide. 

r. De b FMo. 



piuciM.ri(. 
XIT. t. 



IIUMKLMhPMM. 
XV. I. Dndwnbt iiMlMa. 

Dendromit ftaUiatut. O. de* MM I 
X (ilyphorbjmque de Culciu». 

C/y/>ft«rAynchia CaiCtlMHilif. Deik I 
3 SyUMu Amugmw 

aiMiMiMit itaMOMiMN, a d«t M. «1 Det . 
XVL I. Co«0|iotibac« dA MlMb 

Conopophaga PfniD/ofHi, O, doM. tICuL 
2 Coi»opoplin;;c itr I lien'-e. 

Conopojiltaifa Tluit.ia. U. de* Murt. 
8> Mcrocnémii t deoi coulcuri. 

ll«l«remMiii Uealor. O. dw Muni 
XVU. I. amcholkèiMBt roMe. 

SaracAoTAHit rufogularii,Ok 4« IL Cl ChL 
9. UcrpliUKtinile arfeniéc. 

3. Rhnpoi^rr k point* blanc*. 

RkofMiun fMMfafata. a de» Mm 
XVUL 1. Gadontalipi. 

CMiomtê iKpM. IV.CI1. 1 



xtx. i. 



XX. I. 



ScIktJfbfiHk major. SeMK 
Cas»iqae d'Oiery. 

fautVutOaeryî. ÛeTilte. 
Glasique de Dciille. 

CcwiriM Divillti. O. dm ttun, 
CiMiQMd'àlM. 

CtiittnAtfiwA de» Mm 
ArTtaxMdeDndle. 

Arrniion Dtvillri. Pr. GlkXlin^ 
Plpllops k Mtt nxMae. 



Digitized by Google 



TABLE DES MATIÈRES 





1 




a« 


Cûn»ld(îr»llon» giîtt^rilcs »ur l'Ortiitliologle de 






35 




9 




39 


StrCOramphe Condor '. . 


7 




36 




7 


Coinlili!ra;ions »iir lea Oivaiix-MouchM 


37 




S 




38 




8 




58 




9 




38 




8 




38 




9 


Olwou rnotidic de C-aslelnau 


se 


Htgerhinut mftjarhyncltta 


9 




38 




10 


OlMBU-inouch« luKubrc. 


39 




10 




38 


Diiflilon dp» ZïKodactTln 


10 




38 




\'i 




3» 


Ara riitruijMÛ 


12 




liQ 






TrfA'hiltu c;i/ii6ri* 


4« 


,M«r»c.in« d>- ^Vfddcll 






40 


Maracann dr Lutitn. 


14 


Clirysolampit jtinuKiluj - 


60 




15. 




61 


Marai^ana Guvfnm.sis 


15 




41 


Ptrniche i fiurite oronirtï 


15 




Al 




18 




41 






Olacau-moiiche Oon 


■41 




17 




41 




17 


Oli#aii-niouc)ic h qiifiie d'dirondelle ou de 






17 




«Il 




lï 




t.! 




19 




as 




18 


Di-ndrorrI» il b«' blanchllrc 


A3 




-i3 




49 




•J3 






Riinpbaatlnés ou ToucaDl. Analoml« ilii bec . . 


V» 


Ondrurnis d manlcau 




MIenvpOWHi du Pérou 


•if) 


Drniiriiriilj Riiujluldi" 


4» 




27 




49 




28 






Tomulld linci'olé 


ù'.> 


5>lia lU- .muifunc 


47 




30 




4t 




ÔO 




&8 




31 




49 




31 






Catbatcvrhfjnchut ieuœlii 


il 




Al 




92 




i'J 




33 


Coao(Kii)tjaK(! du Péroa 





Qiaiix. Il 



>4*1Mrtw. 

Berpritochmt* I 

Rlioiwitre ) potoli Hma. 

Picbjrarapbe rotHiatc 

Paeh^amphiii vaiidtu i. hteoftilo». 
Ctalornl* type, .t... 

OMtctaelfoifc < 

Coraeina nérieMit , , 

Coraema tcutala, 

OondM dt U Noa»cllt-Gi«Mie. . 

Conuùui CfWMlmiii i 

!4cl'0iilD0|0t , 

«fWbyitfC k onbelle. . . 
ApJMtpImw MiM(u« . . . 
CtpholopUrvi fUMDoUiÊ. , 
Col-nod. .......... 

GfHHtoâlHU . a • • . . . ■ 

AiiHpéHt* «•§*■ a... 
Minga porpAyrotenui. . 

SebUbrali ttmi 

CaolqiM d'Oacrr , 

GMtiqM de DnUc .... 
CMrtvwtfAlfilMl 

P|mlc4eViln7. .... 

Pyrrota Valeryi 

Sfiidn^s. . 

Pipilops ^ léiii roiMM.. . . 
Pipilopiu rufetft ..... 
âlKÉBWl 4* OHOc. . . . 



61 
« 

M 

W 

SA 

U 

65 

65 

W 

»6 

57 

S8 

S9 

69 

M| 

M 

ei 

61 
03 
M 
6A 
6» 

es 

65 
66 

m 

67 

m 

M 

6S 
6t» 
69 
6» 



Houln Mfli 



Htroo. . . 
Àrdta. . , 
AlgrMtt. . 



tw/ii«ariM. . 
Savtcoii happé . 



PUUalfa. ...... 

Agami 

Piophia. . . . > « • 

Karaichl 

Pa/amtdH MWIIlH . 

Cbmria. ...... 



Couriirl-Couriin . . . . 
Aramus Gtarauna . . . 
Caurale p)i,il<nnTde . . . 
EmrypfH/a Mia* .... 
«Mtaid 4 bec 4e eanO . 



AMnidMd'AvMqw. . . 

nhra Atr\fn\ani] ...... 

PodafErc 

l-oHajfr 

CûfrinuUgui kMtpMIuê. 



7f 
» 

n 
» 

M 
»o 
M 
M 
M 
M 
81 
SI 
U 
tt 

n 

Si 
SA 
8i 
M 
M 
M 
H 
«7 
«7 
M 
•t 

«a 

M 

n 

•ft 

94 

M 



Digitized by Google 



4 



ËBRATA. 



Pif* 1A, IIktii: 13. 10 lieu de /Wi«, lt*rz: fvlvù. 

Vtft 1 l'K'K «pris roflunculooeo flotia, neuet OM vlffokt. 

hi|e 16, licae 3, ta Uea de : ploiM^i m fane M I mMlrt, Hm : rmjÊmk m for* qu'in 

Vi^fCftt.Hpield.ialln^Gqwilnw.llMtir^ 

Pift 41k K«M », M Hw de TlMBlMpMlle«i, I 
hfiM. UgM SS, m Hm de pUkwei, Umi p« 
Page 6&, U|«e 33, «<i U«a de an iMe, liées: vc i^rte. 

Mon. -Iiellmiininii(|MlMalN*,iLM,a«MMf|fe. l.pL XV, «t «c fiptoe panMiM I 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



7*I^rhe.2ooMt Oauux ?U 





Dalitl,L>'A ? Sertrwil c<4Uui Iilh Ctnjf 'irai.I'uii 

MARAC/^.MA DE '/^EDDELL. MARACANA WEDDELLl! Uev ei Ui\ 



j ^ _ . Ly Google 



Enîtiibon «Fi* !l»»l»!a4fl lAmnitit i;Z<A). Z'Pirtie Zoolojlt Oisedux rl 3. 




tl.liâi V RtriMnJ èiiltur til^ 'stv) Ctw ft-n 

1. MA'^ACAriA Dî-, LUCIEN WARAHAMA I.UCIAMI Dev e\ Casl 

2 l'LP.H'JCHi A GGPGE ORANGÉE C0NURU3 JU3ULARIS Dev o C^M 



J'Parlw.Zoalogie Onem.Pl.4. 






4 



♦ 



fW CtBi ?4Tlï 



ARADE PRIMOLI. ARA ?R;MUU Hi C'r. 



. ^ _ . Ly Google 



non F it Ci!tflnia(Aniéxi([ur du Sui) 



V Pulir Zoolo^Tir OtseauK p] 5. 




Iipédttion it F it Ci!le!nau (Améniiut ia Sudi 



7'Piibc Zoolo|j'it P] 6 





CULTKIDE DE PUCHRRAN ( jfune Ajf ,,. CULTRiDES PUCHHRAMI 




BARBU DE L AMAZONE. MICROPO&OK AMAZONINUS. 0. Dti M.rt Dty. 

1 NîU i . Jeune inilt . 



7'P»rtit.Zoolo|Iiç Ois«ux 





1 TAMATIA WOIRÂTRI:; CAPITO (KYCTASTFS ) PULMF.NTUM Pr CK Bonip. 

2 COUROUCOU DE RAMON THDOQN RAMOHIANA Dcv «i 0. Des M 

3 OISEAU-MOUCHE DE CASTELNAU. TROCHILUS GASTELNAUDII. Dev 




1. PICUCULE TACHETÉ DKNDROhNlS MULTIGUTTATUS de la Fres tl Dev 
l PICUCULE A BEC PÂLE . DENDRORNIS ROSTRIPALLENS. de U Ftm 




1 PICUCUU DE DEVILLE DENDROCOLAPTES DEVILLEI. de C«i et 0 a« M. 

2 DENDRORNIS C-UTTATOIDE DFNDRORNIS GUTTATCÎDES dt La ?re:n 



Emsîiilitr. èeT ;e Caslebia (Aretnip* iMSui). 



7* Parité Znizfit O-.smmPI I*. 




OuoiriLilk. t.iauizii cî'lrar LiSli tffnyCtai P«:l* 

1 DENDRORNIS DE RIRNER. DENimORNIS KIENERII . it Li Fresn 

? DLMURORNIS DE WEDDELL DENDRORNIS WEDDELLII La Frtsn 



^ ,j Google 



Expiililiatt d" F it Civ>fliuu tHnruiuf dti Sait T Pirlie. Zoologie. Oj«aurP] !S. 



3 




1. PiCUCULE A MANTEAU DLNDROKNIS PALUATUS, la fresn. 

2. GLYPHORHYNQUE DE CASTELNAU. &LYPHORHYNCHUS CASTELNAlJDlI,àelaFr«n 
3 SITTASOME DE L AMAZONE , SITT-ASOMUS AMAZONUS, dt u Fresn. 



EweùltM tt F <M CmUIm» f Aiiiéni|ue juSuij . y'Pwlie.ZûOiO^k. OisMux PL 15. 



1 




Ond«Tl,Uk. P. Birittal «beat Irii (my-GMC 

I. CONOPOFHAGE DO PEROU CONOFOPHAGA PSRUVIAHA. O.Dw M Ht Cast 

^. CUNOPO^HAGE DE THERESE. CQNÛPÛPHAGA THERtiit. C Dti M t àe Casl. 

3 HETEKOCHIf EMIS BICOLORE. HETEROCHNEMIS BICOLOR.O.Di» M de Cub 



Digitized by Google 



1 




Ollj«l.ltik. P 3Ktr<ivl.«ù'.«ui. iilà. li«/'liTi>-?liii 

l. SARACffOLlM A GOR&E ROUSSE SARACHCLIKUS RuFluU:.ARiS. 0. De» M. 
1 HERPSILOCHMIE ARGENTÉE- HERPSILOCHMUS ARGENTATUS. û.D«M.eiaeC«t 
3. RKO?GTH£R£ ;v GOUTTELETTES RHOFOTHERA GUTTATA. 0. Des M et dt C«l 



Digitized by Google 





1 CASIORNIS TYPE. 

2 SCHIFFORMIS MAJEUR 
3. CASSIQUE D'OSERY: 



CASIORNIS TYPUS. Pr Ch BoMp. 
SCHlFFOayiS MAJOR. Schiff 
CASSICUS OSERYI. Dfv 



E«pîdjH»f. 4*7 4ï Cailtelnao lAm?ni|ue duSudj. î'hrtie.Zocbjlt Oi3U«x P119. 




Ouiirl LilV. 

1 CASSlOUt, DE DEVILLE CASSICUS DEV3LLE1 h Ch Bcnup 

2 CASSIQU£ D'ALFFED CASSICîJS ALFREDl 0 àr, Viutî 



£xpt4itiMi de F. 4c CwUbn^Amirifit imSvtl 



l^VtOK. ZoolojitOiMiu.FI.%0. 




t. ARRÉMON DE DEVILLE. ARREMON DEVILLEÎ . Pr Ck Bcnap. 
2. PiPlLûPS A THE ROUSSE. PiflLOFSIS RUflCEPS. (Sln<k) PtCl,. B.uv. 



Digitized by Google 




4 

t 

\ I 



Digitized by Google 



